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EDITO

Après des années de stagnation, les chiffres sont à la hausse, une croissance 
qui pousse les professionnels du secteur à l’optimisme. Le tourisme national 
a donc, enregistré une année exceptionnelle en 2017. Le nombre d’arrivées, 

les nuitées dans les EHTC et les recettes en devises ont enregistré une nette 
augmentation. 11,35 millions de touristes, ce qui représente une hausse de 10% par 
rapport à 2016. 

L’année 2018 sera décisive pour mesurer le rebond et surtout la pérennité d’une 
croissance mise à mal depuis  2009 Hormis la consolidation des marchés traditionnels 
européens (France, Espagne …) c’est surtout le potentiel des marchés émergents 
(Chine, Russie…) qui permet aux opérateurs d’être optimistes pour l’année 2018. 
Une augmentation sensible des arrivées en 2018 est donc conditionnée à un effort 
de promotion et d’amélioration de l’accueil.

Cependant, il faut reconnaître que nous sommes confrontés  aujourd’hui  à de 
multiples défis qui nécessitent la mobilisation effective de tous les acteurs de 
notre Fédération et une synergie renouvelée avec les autres instances touristiques, 
qu’elles soient institutionnelles ou professionnelles. Le secteur de l’hôtellerie, navire 
amiral de notre tourisme, se doit de repenser sa stratégie de développement, son 
positionnement, ses modes de financement, de commercialisation et de distribution.

Des solutions pragmatiques doivent être mises en place afin de préserver la qualité 
de notre offre et la solidité financière de nos établissements. D’autres questions 
essentielles telle que la gouvernance, doivent être débattues en toute franchise et 
en toute liberté.

Nous devons faire en sorte que cette embellie se poursuive dans la sérénité, 
l’optimisme et surtout mettre le développement durable au cœur de nos ambitions. 
Il est clair que l’année 2018 sera décisive pour la pérennité de la croissance. Qu’il 
s’agisse de la distribution  via internet, de la problématique de la fiscalité hôtelière, 
son harmonisation et simplification, ou encore de la mise en oeuvre du futur système 
de classement, les acteurs et professionnels du secteur doivent prendre la parole et 
s’exprimer, livrer leurs points de vue, leurs propositions, contribuer à un débat sain 
et constructif.

Nous avons le devoir d’inscrire le Maroc dans le registre des destinations 
incontournables dans le monde, de créer des richesses et de l’emploi, de préserver 
notre patrimoine naturel et culturel. 

C’est la condition sine qua none pour que le tourisme continue d’être un vecteur 

du développement économique du Royaume.

De nouvelles synergies, 
une nouvelle dynamique.

 Lahcen ZELMAT
Président de la FNIH
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« 2017, une année exceptionnelle »
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L’assemblée générale de la FNIH du 04 Novembre 2017 à l’hôtel Kenzi Tower 
Casablanca, a consacré la première partie de ses travaux à la lecture des 2 rapports 
moral et financier qui ont été approuvés par les adhérents. 

SÉRÉNITÉ ET SATISFECIT
AGO DE LA FNIH

A
près la lecture des rapports moral 
et finacier, l’assemblée est passée à 
la seconde partie à l’ordre du jour 

à savoir discussions et débat de plusieurs 
points d’actualité de la situation hôtelière 
au Maroc. Il a été d’abord question de la 
conformité de la FNIH avec le découpage 
administratif territorial. C’est ainsi que 12 
ARIH sont réparties à travers le Royaume, 
conformément à la loi sur le découpage 
administratif relatif aux établissements 
hôteliers. 

C’est l’annonce faite par Lahcen 
Zelmat, président de la FNIH 
qui a précisé que l’année 2016 a 

connu une certaine embellie par rapport 
aux années précédentes avec l’arrivée de 
10,3 millions de touristes, soit une hausse 
de 1,50% par rapport à l’année 2015, 
Agadir et Marrakech ayant généré à eux 
seuls 60% des nuitées de l’année 2016. Le 
président de la FNIH ainsi que l’ensemble 
des professionnels du secteur, n’ont pas 
caché leur satisfaction suite à l’adoption 
par les deux chambres du Parlement, 
de la nouvelle loi n° 80-14, relative aux 

établissements touristiques et aux autres 
formes d’hébergement touristique, et qui 
a été publiée au Bulletin Officiel. Lahcen 
Zelmat a précisé que ce nouveau cadre 
légal et réglementaire vise le rehaussement 
de la qualité des prestations des 
établissements touristiques et l’adaptation 
du système de classement hôtelier à 
l’évolution des exigences des touristes en 
termes de qualité, de sécurité, d’hygiène 
et de développement durable. Des 
innovations ont été introduites, notamment 
au niveau de l’élargissement du périmètre 
de classement des établissements hôteliers 
à des concepts marocains phares (Kasbah 
et Riad) ainsi qu’à d’autres formes 
d’hébergement touristique (hébergement 
chez l’habitant, bivouac, hébergement 
alternatif). 

UN IDENTIFIANT UNIQUE
Outre, la visite d’une commission 
régionale de classement, certains types et                                      
catégories d’établissements d’hébergement 
touristique font l’objet d’une « visite 
mystère » qui se déroule à l’insu de 

l’exploitant. Ce contrôle effectué par 
des auditeurs spécialisés, a pour objectif 
d’évaluer la qualité de service perçue par 
le client. Une autre bonne nouvelle a été 
annoncée, en vue de contrecarrer les                                                                   
unités opérant dans l’informel, à travers 
l’opération d’attribution d’un identifiant 
unique de classement « IUC » aux 
établissements d’hébergement classés, 
consistant à supprimer les mis en cause 
des plates formes de distribution en 
ligne, notamment Booking.com. L’AGO 
s’est attardée sur d’autres questions 
telles que l’autorisation d’exploitation, 
les nouveaux dispositifs de classement, 
l’opération d’attribution d’un identifiant 
unique de classement « IUC » aux 
établissements d’hébergement classés 
consistant à supprimer les mises en cause 
des plateformes de distribution en ligne, 
notamment, le problème de la fiscalité, 
bref autant de sujets sensibles que les 
professionnels ont débattus dans la 
sérénité. En conclusion, la FNIH a annoncé 
la mise en ligne du nouveau site web de 
son magazine www.hotellerienews.com.<

LA TRADITIONNELLE PHOTO DES ADHÉRENTS À L’ISSUE DE L’ASSEMBLÉE

ACTUALITÉ  FNIH
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INAUGURATION DU PREMIER CENTRE DE 
GESTION DE CARRIÈRE DE LA FORMATION

HÔTELLERIE ET TOURISME

F
ruit d’un partenariat entre le 

gouvernement du Maroc et l’Agence 

américaine pour le développement 

international (USAID), le premier Centre 

de gestion de carrière de la formation 

hôtelière et touristique a été inauguré, le 

14 février à Marrakech, sous la présidence 

de Mohamed Sajid, ministre du Tourisme, 

du transport aérien, de l’artisanat et 

de l’économie sociale, et Brian George, 

le directeur des relations publiques à 

l’Ambassade des États-Unis, en présence 

des présidents de la CGEM, de la CNT 

et de la FNIH, indique le ministère du 

Tourisme dans un communiqué.

Ce Career Center offrira aux jeunes de 

la région Marrakech-Safi de nombreux 

services tels que l’orientation vers les 

métiers du tourisme, des sessions de 

formation sur la recherche d’emploi, 

des formations aux compétences non 

techniques (soft skills), l’information 

sur les secteurs porteurs et la mise en 

relation avec les employeurs à travers                               

des programmes de stages et d’immersion 

en entreprise, précise la même source.

Il est à signaler que ce projet qui s’inscrit 

dans le cadre du chantier capital humain 

de la vision 2020 vise à renforcer 

l’employabilité des jeunes dans le secteur 

du tourisme & hôtellerie et à améliorer 

l’attractivité du dispositif de formation et 

des métiers du tourisme.

Par ailleurs, un Career Center virtuel 

«careercenter.ma» a été mis en place pour 

permettre à un plus grand nombre de 

jeunes de la région d’accéder aux mêmes 

services que le centre de gestion de carrière 

physique, conclut le communiqué.<

ACTUALITÉ  FNIH

Ce projet s’inscrit dans le cadre du chantier capital humain de la vision 2020 qui vise 
à renforcer l’employabilité des jeunes dans le secteur du tourisme & hôtellerie et à 
améliorer l’attractivité du dispositif de formation et des métiers du tourisme.
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ACTUALITÉ  FNIH

P
lusieurs professionnels du secteur 

ont participé à cet évènement d’une 

grande importance, en particulier 

pour les top managers  hôteliers qui ont eu 

l’occasion de s’informer  sur les nouvelles 

technologies du digital qui entreront en 

vigueur en 2018. 

Avec son éternel sourire, Lahcen Zelmat, 

président de la FNIH a accueilli les 

participants à ce séminaire. 

C’est ainsi que Taoufik Aboudia et Adil 

Khirani les responsables de la société 

Emerging Business Factory, se sont relayés 

pour expliquer que l’expérience client est 

aujourd’hui la clé de voûte de la réussite 

d’un établissement hôtelier. En effet, 

rappellent les deux intervenants, un client                       

a des interactions avec l’établissement 

depuis sa réservation en ligne, jusqu’à 

son départ en passant par son séjour. 

Sous l’impulsion de l’innovation digitale, 

les attentes des clients ont nettement 

changé au cours de la dernière décennie. 

Bien plus que cela, l’émergence des sites 

comparateurs permettent aujourd’hui au 

client de faire ses choix. Son séjour débute 

lors de la préparation du voyage et continue 

même après son voyage via le partage 

de son expérience. De ce fait, ce dernier 

devient ainsi plus exigeant concernant les 

services et le confort lors de son séjour: 

l’hôtel n’est plus un simple lieu de séjour 

ou de travail temporaire, mais bien un lieu 

qui lui procure une expérience plus qu’une 

fonctionnalité. 

Certains, en particulier les hommes 

d’affaires munis de leurs outils de travail 

s’attendent à un maximum de confort en 

matière d’offre numérique parfaite.

COURSE AU NUMÉRIQUE
C’est ainsi qu’une véritable course 

au numérique est engagée par le 

top management des établissements 

d’hébergement pour répondre aux 

FNIH-SEMINAIRE

TRANSFORMATION DIGITALE 
ET FUTUR DISPOSITIF DE CLASSEMENT 
La Fédération Nationale de l’Industrie Hôtelière, en partenariat avec  Richbond 
Hospitality et Contract, a organisé le 12 décembre 2017 à Marrakech,  un séminaire 
sous le thème :  « Transformation digitale et conformité au futur dispositif de classement 
pour une meilleure expérience client ». 



ACTUALITÉ  FNIH
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attentes des clients au niveau de la connexion 

et d’un service différenciée. C’est ce que s’est 

attachée à rappeler la déléguée du ministère 

du tourisme qui est intervenue pour expliquer 

que la transformation digitale est devenue la 

condition sine qua non  pour entrer dans la 

nouvelle ère de la technologie managériale 

hôtelière. Pour sa part, Adil Khirani a constaté 

qu’une expérience client réussie en hôtellerie 

se décompose en plusieurs niveaux et 

passe essentiellement par un retour aux 

fondamentaux tels que la qualité de l’accueil, 

du service, du confort et plus spécifiquement 

de la literie, du linge du lit et du bain. Plusieurs 

professionnels  et top managers du secteur, 

dont notamment Mohamed Baayou et Lahcen 

Zelmat sont intervenus sur ce point précis 

de la transformation digitale. Le président de 

la FNIH a soulevé le problème du client « 

mystère » qui mènera une inspection sur les 

lieux de l’hébergement et a expliqué que la 

FNIH souhaite qu’il y ait deux inspections et 

non une seule pour mieux cerner les anomalies 

dans les établissements d’hébergement.

Et pour conclure, Madame Loubaba Bennis, 

directrice de Richbond Hospitality et 

Contract, a rappelé durant son intervention 

que l’expérience client reste primordiale 

lors de la réflexion en amont de l’ensemble 

des offres proposées par ses marques, 

que ce soit pour la literie ou le linge.                                                                                 

Ces dernières doivent être en adéquation avec 

l’expérience recherchée par le client pour être 

attractives et apporter du satisfecit à ce dernier. 

Il n’est plus question aujourd’hui de literie ou 

de linge mais de sommeil et de douceur.

Leader industriel 
depuis 1964, le Groupe 
RICHBOND opère 
sur différents secteurs 
d’activité : la plasturgie, 
la literie, l’ameublement, 
l’agencement hôtelier, 
l’immobilier et l’agro-
alimentaire.
Avec 1.5 Milliard de MAD 
de chiffre d’affaires par an 
et 3000 emplois directs, 
le Groupe maintient un 
niveau d’investissements 
soutenu depuis plusieurs 
années. Le Groupe met 
son expérience et toutes 
ses compétences au 
service de l’hôtellerie grâce 
à sa filiale RICHBOND 
HOSPITALITY & 
CONTRACT, un partenaire 
fiable et apprécié 
par les propriétaires 
et gestionnaires 
des établissements 
d’hébergement.
RICHBOND 
HOSPITALITY & 
CONTRACT accompagne 
les hôteliers dans leurs 
projets d’agencement pour 
un premier aménagement 
ou pour une rénovation. 
De l’étude de faisabilité à 
la réalisation, en passant 
par la planification de 
la fabrication et de 
l’installation, le suivi de 
production, l’entreprise 
est dotée de ses propres 
bureaux d’études et unités 
de production.

A PROPOS DE 
RICHBOND GROUP
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ACTUALITÉ  FNIH

Les professionnels du tourisme représentés d’une part par la Confédération Nationale 
du Tourisme et, d’autre part, par la Fédération nationale de l’industrie hôtelière, sont 
dans la même longueur d’ondes. En effet, les contrats progrès sont désormais sur les 
rails. 

LA FNIH ET LA CNT 
SOUTENUS PAR LE MINISTÈRE

CONTRATS PROGRÈS

B
onne nouvelle pour le tourisme 
national qui recevra une aide 
publique pendant la période 2018-

2020. La FNIH et la CNT vont bénéficier 
respectivement de 16 MDH et de                 
12 MDH. 
Ce chantier vise à doter de moyens 
financiers les fédérations professionnelles 
pour développer les instances des 
acteurs privés représentatifs du secteur 
touristique. Après avoir été validée par le 
ministre du Tourisme Mohamed Sajid et 
par la secrétaire d’Etat Lamia Boutaleb, 
la convention public-privé entame sa 
dernière étape avant sa mise en oeuvre. 
Réservés dans un premier temps à la CNT 
et à la FNIH, les contrats progrès devraient 
s’étendre à terme aux autres fédérations 
représentatives des métiers du tourisme 
afin de :
- développer leurs compétences et relever 
les défis de l’industrie du tourisme.

- viabiliser leur financement grâce à un 
accompagnement pour le fonctionnement, 

- développer des plans d’actions 
programmés et augmenter les recettes et 
des cotisations de leurs membres.

- définir un schéma de collaboration entre 
le Ministère de tutelle et les fédérations 
retenues et d’autre part entre ces mêmes 
fédérations (CNT et FNIH) et leurs 
membres.

- appuyer la CNT et la FNIH pour lancer 
une réflexion sur des mesures favorisant 
l’attractivité de l’industrie touristique, ainsi 
que le renforcement de la qualité et de la 
compétitivité du tissu.
A travers ces contrats, le ministère du 
tourisme contribuera entre 2018 et  2020, 
au financement des actions menées par la 
CNT et la FNIH en mobilisant un budget de 
12 MDH pour la CNT et de 16 MDH pour 
la FNIH. La distribution des subventions se 
fera donc par tranche annuelle, après un 
plan d’action détaillé et  un échéancier 
précis défini par tous les parties. 
De leur côté, la CNT et la FNIH  s’engagent 

à lancer des actions de renforcement de 
la gouvernance et de leurs ressources  
humaines, à mettre en place des structures 
d’animation, à renforcer et développer        
des partenariats ainsi qu’ à mettre l’accent 
sur la sensibilisation et la communication.
Pour rappel, le développement de    
l’instance représentative des professionnels 
du secteur touristique s’inscrit dans                
le cadre du Programme National 
pour l’Innovation et la Compétitivité 
Touristique.<





12    Le premier bimestriel professionnel de l’industrie hôtelière et touristique - N°39  Mars - Avril 2018 12    Le premier bimestriel professionnel de l’industrie hôtelière et touristique - N°39  Mars - Avril 2018 

ACTUALITÉ  FNIH

LA CNT PRESENTE 
LA STRATEGIE 2020
Les professionnels et les experts du tourisme s’activent depuis quelques semaines 
pour présenter l’étude sur la stratégie 2020. Aussi bien la Confédération Nationale 
du Tourisme que le Comité des Experts se sont penchés, chacun de son côté, sur une 
réflexion commune, déterminante pour l’avenir du tourisme national.

L
a Confédération Nationale du 

Tourisme a présenté le 23 janvier 2018, 

l’étude revue et corrigée de la stratégie 

2020 du tourisme.   Ainsi, l’ensemble des 

professionnels et                       les membres 

de la CNT ont validé ce projet.

Il est à rappeler que lors de la première 

réunion, tenue en juillet 2017, entre le 

ministère du Tourisme, le secrétariat d’état 

chargé du tourisme et les professionnels, il 

avait été décidé que la CNT  réagisse à la 

feuille de route présentée par le ministre du 

Tourisme afin de contribuer efficacement à 

une feuille de route commune qui adhère 

aux objectifs des deux parties.

Malgré un retard de plus de 3 mois, 

les enjeux de cette réflexion sont                   

déterminants pour reconquérir 

l’enthousiasme de l’ensemble des acteurs 

dans l’intérêt du développement durable 

et responsable du tourisme marocain.

Toutefois, si le ministère parait enfin 

déterminé pour enclencher cette 

dynamique du côté des associations 

professionnelles du tourisme, des élections 

importantes et des restructurations 

indispensables sont à engager le plus 

rapidement possible. 

Par ailleurs, Amyn Alami, président du 

comité des experts a présenté son           

étude du secteur au comité de pilotage 

pour validation. Les professionnels du 

tourisme attendaient cette étude depuis 

quelque temps.

Le comité des experts présidé par 

Amyn Alami et composé d’une kyrielle  

d’opérateurs du secteur du tourisme, 

a présenté fin janvier à Casablanca, son 

étude. Un document de plusieurs centaines 

de pages devrait vraisemblablement faire 

le bilan des stratégies 2010 et 2020, 

proposer des pistes de réflexion pour 

relancer le secteur et définir une nouvelle 

vision commune entre secteur public et 

privé. Cette réunion très attendue, avait 

été reportée à plusieurs reprises. Le 

comité de pilotage présidé par Abdellatif 

Kabbaj et composé des représentants des 

Fédérations métiers et des CRT devra 

valider ce document avant qu’il ne soit 

soumis au ministère du Tourisme lors 

d’une prochaine rencontre.<

TOURISME 

COMMUNIQUÉ 
DU CNT

Le 07 juillet 2017, une importante 
réunion Public Privé a eu lieu au 
Ministère du Tourisme, qui a chargé 
le Privé de préparer une feuille de 
route pour le tourisme à soumettre 
au Ministère de tutelle.
A cet effet, la CNT a constitué deux 
comités :
- Un comité des experts a été 
composé à travers les membres de 
la CNT ;
- Un comité de pilotage constitué 
des Présidents des différentes 
Fédérations, Associations et CRT.
Le vendredi 02 février 2018, les 
travaux réalisés par le Comité 
des Experts ont été présentés au 
Comité de Pilotage pour lesquels il 
a été vivement remercié.
Le Comité de Pilotage a émis des 
réserves sur certains points évoqués 
et il a été convenu, qu’il reprenne 
en main le rapport présenté, pour 
réajuster certaines propositions 
conformément aux observations et 
suggestions de tous les membres du 
Comité de Pilotage.
Par ailleurs, lors de cette réunion, le 
Comité de Pilotage a décidé que ce 
travail, une fois finalisé, sera présenté 
au Conseil d’Administration pour 
validation avant sa présentation 
à l’Assemblée Générale Elective 
qui aura lieu le 16 mars 2018 à 
Marrakech.
Après validation du rapport final 
par les différentes instances de la 
CNT, un comité sera désigné afin de 
présenter les travaux au Ministère.

La Présidence
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A
u nombre de 25, les membres 
présents ne reflétaient pas comme 
il se doit les ambitions de la CNT à 

leur vraies mesures. N’empêche que l’AGO 
comptait 105 voix présentes sur un total 
de 144, ce qui permettait l’approbation 
favorable du Conseil.
En fait, la présence de si peu de membres 
avait porté le président à regretter le 
peu d’implication des professionnels qui 
devaient, selon lui, atteindre au moins 
200 ou 300. Remarque relayée par Fouzi 
Zemrani, Vice-président, qui déplora le 
caractère désorganisé de certains membres 
au sein de la confédération. L’occasion est 
saisie au vol par A. Kabbaj qui rappela qu’il 
est temps que les professionnels resserrent 
leurs rangs pour une cause commune : le 
bien du tourisme au Maroc.
Le quorum étant atteint, on vaquait à 
la tenue de l’AGO avec pour ordre du 
jour, la lecture et l’approbation du procès 
verbal de l’AGO 2015, la présentation des 
rapports moral et financier pour l’exercice 
2016. La lecture du rapport moral a insisté 
sur le rendu des différentes commissions 
composant la CNT dans le cadre de leurs 
attributions. Quant au rapport financier, il a 
été ajourné à cause d’anomalie techniques 
de rédaction.
Ensuite, des questions diverses furent 
abordées, comme celles de collecte des 
cotisations qui pose réellement un sérieux 
problème. «Pourquoi ne penserait-on pas 
à mettre à forte contribution les grandes 
enseignes et hôtels de luxe pour cotiser avec 
des sommes plus consistantes, qui peuvent 
aller jusqu’à 100.000 DH par exemple. Une 
somme qui ne peut pas tellement léser leur 
trésorerie. Ainsi, les caisses de la CNT seraient 

La CNT a tenu son A.G.O le 28 octobre à Casablanca. Une fois de plus, elle eut lieu au 
Kenzi Tower, chez le Président Abdellatif Kabbaj, comme toutes les réunions d’ailleurs 
de la confédération d’ordinaire organisées dans les établissements de la chaîne au 
lendemain de son investiture.

LES PROFESSIONNELS APPELÉS 
À S’IMPLIQUER DAVANTAGE

 AGO CNT : 

revigorées pour plus d’efficacité. Pourquoi pas 
? », s’exclame O. C. Alami.
Youssef Zaki, Président du CRT de l’Oriental 
ou encore Mahfoud Filali d’Agadir qui a 
appelé, au cours du débat qui s’en est suivi, 
à réfléchir sur la création d’une « Chambre 
du Tourisme». A l’heure où le projet encore 
inachevé, d’installation des Fédérations 
Régionales du Tourisme fait partie intégrante 
des chantiers auxquels la CNT devait 
s’attaquer depuis longtemps déjà. A ce sujet, 
Youssef Zaki, a précisé que les professionnels 
de l’Oriental s s’étaient, il y a quelque temps, 
déjà constitué en groupement professionnel 
similaire à une FRT.
Parmi les questions figurant également 
à l’ordre du jour, la mise en place des 
fameuses Sociétés de Développement 
Régional (SDR). Là aussi, la CNT demeure 
ferme dans ses prises de position et 
décisions. «Nous refusons catégoriquement 
le projet d’installation de ces nouvelles entités 
avec le montage prévu, car n’impliquant pas 
directement les professionnels, de surcroît 
supplantent les CRT. D’ailleurs, nous avons 
fait part de notre refus au ministère du 
Tourisme. Notre position demeure inchangée 

au même titre que celle que nous avons 
prise quand l’administration de tutelle nous 
avait pris de court en nous soumettant son 
projet de feuille de route. Le niet catégorique 
que nous avons adopté a donné d’ailleurs 
lieu à la création d’un comité de pilotage et 
d’un comité des experts pour s’en charger.», 
affirme A. Kabbaj.

Autre problématique qui se pose 
aux professionnels concerne la loi de 
finances 2018 dont les retombées sont 
jugées inopportunes pour le secteur, 
particulièrement celui des agences de 
voyages. 

De fil en aiguille, A. Kabbaj informe la salle 
que la détaxation du «pourboire» est en 
voie d’obtenir gain de cause, vu que Lamia 
Boutaleb appuie le projet. Au même titre 
que l’aboutissement final d’octroi des 
fonds nécessaires au financement des 
Contrats-progrès prévu, selon le Président 
de la CNT, avant la fin de l’année et dont 
le montant serait de 12 millions de DH 
revenant à la CNT et 16 millions à la FNIH 

et ce, en 4 tranches. <
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E
ncourager l’investissement dans le 
secteur hôtelier, améliorer la qualité 
des prestations et assurer la défense 

des propriétaires des établissements 
hôteliers classés face à l’informel, telles 
sont les grandes lignes du programme du 
président réélu pour un mandat de trois 
ans. 
Mernissi veut impliquer, à la fois, tous les 
professionnels de l’industrie hôtelière à 
Fès et la fédération nationale (FNIH) pour 
redynamiser le secteur. 

UNE ÉQUIPE DYNAMIQUE
Ce dernier nous a exprimé ses impressions 
après cette réélection :

« L’ assemblée s’est déroulée dans un climat 
serein, empreint de professionnalisme et 
de civisme. Je tiens à remercier l’ensemble, 

des professionnels de Fès pour la confiance 

et l’estime qu’ils m’ont témoignées lors de 

cette assemblée. J’ai réuni autour de moi 

une nouvelle équipe, dynamique afin de 

m’accompagner dans les grands chantiers, 

en particulier pour la création de l’Association 

Régionale de l’Industrie Hôtelière Fès–

Meknès, la nouvelle appellation. 

C’est un renouvellement également pour les 

équipes du CRT dont l’échéance du mandat 

expiré en 2017. Le CRT doit se hisser aux 

attentes des professionnels du secteur du 

tourisme en intégrant l’ère du numérique et 

l’art du marketing. ». 

UN NOUVEL ESSOR POUR FÈS
Le président de l’ARIH est conscient 
que le tourisme est un secteur clef de 
l’économie nationale qui crée de l’emploi. 

Lors de sa dernière assemblée générale, l’Association régionale de l’industrie hôtelière de Fès 
(ARIH) a réélu Abdelhadi Mernissi à la présidence, pour un mandat de trois ans. Ce dernier 
s’engage dans un ambitieux programme tendant à redynamiser le secteur.  Des efforts seront 
consentis pour la formation des étudiants et leur offrir des stages performants.

LES AMBITIONS DU PRÉSIDENT 
ABDELHADI MERNISSI 

ARIH-FES 

Fès et sa médina sont sur le point de 
connaître un nouvel essor qui va inciter                                                                      
les touristes a venir. Pour lui, il est important 
de préparer les structures d’accueil pour 
recevoir dans les meilleures conditions 
les hôtes de la destination. Le nouveau 
terminal de l’aéroport Fès–Saïss conforte 
les professionnels dans leurs ambitions de 
multiplier les nuitées. 

Les nombreux vols entre la capitale 
spirituelle et plusieurs villes européennes 
est un atout pour le tourisme en général 
et l’hôtellerie en particulier. Abdehadi 
Mernissi s’est également engagé à 
combattre la prolifération des maisons 
d’hôtes et autres appartements meublés 
qui travaillent dans l’informel et qui nuisent 
à l’image de la ville, en collaboration avec 
les plateformes de réservation en ligne. Ces 
structures constituent, selon le président 
de l’ARIH Fès, une concurrence déloyale et 
un manque à gagner. 

FORMATION DES ÉTUDIANTS 
Autre priorité du président, créer un climat 
de confiance entre les différents syndicats 
et les patrons des hôtels afin de préserver 
les droits de chaque partie. De même 
que des efforts seront consentis pour la 
formation des étudiants et pour leur offrir 
des stages performants. Un programme,  
riche et ambitieux.<
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L
’ARIH de la région Marrakech-Safi 
compte bien lancer ce vaste projet, 
en mettant en place un programme 

d’installation de panneaux solaires selon la 
disponibilité et la capacité des hôtels. C’est 
la commission synergie de l’Association qui 
a été sollicité pour peaufiner son expertise 
au profit de l’industrie hôtelière qui en a 
le plus besoin. Bon nombre d’unités de la 
destination fonctionnent à l’énergie propre 
et respectueuse de l’environnement et 
consomment 60 à 70 % de son énergie 
de jour, sans nécessité de stockage dans les 
cuisines, SPA, climatisation etc…

  Ce projet, une fois mis en place, serait 
unique au monde et pourrait en même 
temps faire le buzz tout en confirmant 
l’aspect écologique du tourisme à 
Marrakech et dans le reste du pays.
Pour ce faire, l’ARIH Marrakech-Safi est 
entrée en contact avec l’AMEE (Agence 
Marocaine pour l’Efficacité Energétique) 
pour bénéficier son soutien. Said Mouline, 
le Directeur général, a salué l’idée en 
adressant à l’association une proposition 
pour entreprendre des études de faisabilité 
par catégorie d’hôtels et qui sont, pour un 
départ, au nombre de quatre.
Ceci permet ainsi évaluer le coût des 
investissements à consentir par les 

hôteliers, leur financement ; la participation 
de l’Etat et le temps d’amortissement des 
fonds engagés.
Selon les premières études, bien que 
coûteuse l’installation des panneaux 
solaires peut être amortie en 5 à 7 ans, 
indépendamment de l’aide que pourrait 
nous accorder l’administration concernée.
Pour ce qui est du volet financement, 
tout indique qu’il se fait par un leasing, 
remboursable en 5 à 7 ans. Son montant 
pourrait être égal au différentiel de 
consommation d’électricité. 
La durée de vie du matériel étant estimée 
entre15 et 20 ans, à la fin du leasing,   
l’énergie consommée de jour sera presque 
gratuite. Elle pourra aussi être revendue 
à l’ONE moyennant une réduction 
conséquente sur la consommation de nuit 
comme c’est d’ailleurs le cas dans plusieurs 
autres pays.
Dans ce cadre purement énergétique, les 
hôtels de Marrakech ont été sollicités et 
la plupart se sont inscrits pour participer à 
cette opération.
Vu le caractère innovant et environnemental 
de la démarche, l’ARIH Marrakech-Safi 
espère l’adhésion de la FNIH à l’opération, 
pour la renforcer et lui donner une portée 
nationale.<

A l’heure, en effet, l’écologie ne cesse de gagner du terrain et d’influencer les goûts 
des touristes et des TO, l’Association Régionale de l’Industrie Hôtelière de Marrakech-
Safi (ARIH), tend à fédérer les hôtels de la ville autour d’un projet d’installation de 
panneaux photovoltaïques.

EQUIPER LES HÔTELS DE 
PANNEAUX PHOTOVOLTAÏQUES 

L’ARIH MARRAKECH-SAFI : UN PROJET AMBITIEUX

Ce prix a été décerné par  le 
Luxury Travel Guide pour 
la qualité et le service de 
l’établissement.
Le Kenzi Menara Palace est 
un havre de paix luxueux. Le 
parfum des fleurs d’oranger, 
l’impressionnante vue sur les 
monts de l’Atlas, la fraîcheur 
des patios.  Immergé dans 
une bulle de raffinement, le 
Kenzi Menara Palace offre une 
atmosphère et un bien-être 
incomparables pour tous vos 
voyages d’affaires ou de loisirs.
Le Kenzi Menara Palace offre 
une situation privilégiée à 
Marrakech, à quelques minutes 
de la mythique  place Jemaa 
El Fna, de l’ancien quartier 
colonial du Guéliz ou encore 
des principaux golfs, l’hôtel 
se trouve bien au cœur  des 
plus grands centres d’intérêts 
touristiques.
O.SPA by Kenzi édifié sur plus 
de 1800m² dans un cadre 
reposant est dédié à l’éveil 
des sens et à la détente. Les 
soins orientaux ou soins 
de détente sont prodigués 
par des professionnels  
expérimentés dans des cabines 
personnalisées.

Le Kenzi Menara palace remporte le 
trophée «Luxury Hotel & SPA of the 
Year» – Africa and Midlle East 2018.
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DES MAISONS 
D’HÔTES ILLÉGALES
La médina de Fès compte aujourd’hui près de 500 riads réaménagés en maisons   
d’hôtes dont la capacité d’accueil est estimée à plus de 2.000 lits. Mais seules 150 
maisons sont classées. Le reste est exploité illégalement.

I
maginez des sites de voyages annonçant 
des tarifs exceptionnels pour passer une 
«belle» nuit dans la médina. Avec des prix 

ne dépassant pas les 57 DH, le touriste est 
rapidement conquis. Il ne sait toutefois pas 
que son voyage à Fès pourrait facilement 
se transformer en cauchemar. Il y a 2 ans, 
l’arrondissement de Fès-médina continuait 
à délivrer des autorisations d’exercer 
(le métier d’hôtellerie) au profit des 
propriétaires des appart-hôtels, maisons 
d’hôtes et maisons meublées prêtes à 
louer. Des demeures où l’on pourrait 
être « bien servi de jour comme de nuit », 
déplore-t-on auprès de l’Association des 
riads et maisons d’hôtes de Fès (ARMH). Et 
d’ajouter : « Ces maisons qui ne répondent 
à aucune norme d’hygiène, encouragent tous 
types de délinquance (prostitution, alcool,) ».
Pire, l’arrondissement de la médina, a 
soumis au conseil communal un projet 

de loi garantissant à ces maisons le 
statut d’établissement touristique… sans 
aucune consultation de la commission de 
classement, s’indignent les hôteliers. En 
réponse, la wilaya a réuni les différentes   
parties (élus, hôteliers, autorités…). Son 
secrétaire général a mis en garde les élus 
leur rappelant que le métier d’hôtelier est 
réglementé par la loi 61-020.
« Le SG a ouvertement expliqué que le 
décret d’application de la formalisation 
de l’informel ne passera pas, » rapporte 
Farid Lahlou, président de l’ARMH. Selon 
lui, « La bataille est menée désormais avec 
les Online Travel Agency (OTAS) et les sites 
de réservation en ligne qui proposent des 
maisons d’hôtes non classées ». Appuyés 
par le ministère du Tourisme, les hôteliers  
espèrent convaincre les OTAS de retirer  
les annonces des riads non classés avant  
2017.<

FÈS-TOURISME

VICHY THERMALIA 
SPA HÔTEL :  LE 1ER DE 
LA MARQUE VICHY À 
L’ÉTRANGER

La Compagnie de Vichy 
accueille, 14 cadres de 
Moulay-Yacoub, station 
thermale située près de 
Fès. Ils découvrent une 
marque et un savoir-faire 
afin de les exporter 
à Moulay Yacoub, où 
un établissement 4 
étoiles composé de 
100 chambres est en 
cours de construction 
et sera bientôt adossé 
au centre thermal de 
la station marocaine, 
sous le label ‘‘Vichy 
Thermalia Spa Hôtel’’. 
‘‘Cet hôtel sera le 1er 
de la marque Vichy à 
l’étranger’’, explique 
Christophe Roux, DG 
de l’établissement dont 
l’ouverture est prévue 
en mars 2018, ajoutant 
que ‘‘cela signifie qu’il 
faut mettre en place 
les standards de la 
marque et promouvoir 
la notoriété de Vichy à 
l’international’’.<
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APRÈS RÉNOVATION, LE MYTIQUE
 ETABLISSEMENT ROUVRIRA SES PORTES 
Annoncé pour septembre 2015, le chantier de réfection de cet hôtel historique vient à 
peine d’être lancé au début du mois de décembre. Le plus vieil établissement touristique 
de la capitale devrait être inauguré après 18 mois de travaux qui lui redonneront 
son lustre d’antan et embelliront l’avenue Mohammed V défigurée par une pollution 
visuelle croissante.

A
près des démarches administratives 
qui se sont éternisées pour obtenir 
les autorisations nécessaires à sa (re)

construction, les ouvriers ont commencé à 
s’affairer à l’intérieur de cet hôtel mythique 
de la capitale qui a été construit en 1928 
et où a séjourné l’Argentin Che Guevara 
et bien d’autres célébrités.
Selon nos sources, les cloisons des 
parties intérieures sont en cours de 
destruction pour rénover les chambres 
et les espaces communs de restauration. 
Ces travaux s’inscrivent dans un plan 
de rénovation, élaboré par l’architecte 
marocain Tarik Oualalou, qui pourra subir 
des modifications mais ne touchera bien 
évidemment pas la façade historique de 
l’hôtel.
Cette phase de reconfiguration totale des 
lieux qui devrait durer 3 mois sera suivie 
de travaux de modernisation pour que 
l’établissement 3 étoiles puisse, en principe, 
rouvrir ses portes au mois de juin 2019.
Une fois opérationnel, on ne sait pas 
encore s’il sera directement exploité par 
les propriétaires des murs et actionnaire 
principal du groupe Balima (côté en 
bourse) ou donné en gérance à un 
spécialiste de l’hôtellerie.
Rappelons qu’il avait engagé une procédure 
judiciaire pour casser le bail commercial qui 
le liait à une personne morale. Après une 
bataille de 6 ans, la justice avait contraint 
cette société qui gérait l’hôtel depuis 1932 
à remettre les clefs de l’établissement à ses 
propriétaires.
Afin de le récupérer, le groupe immobilier, 
côté en bourse, avait dû verser à son ancien 

locataire (société hôtelière d’Afrique du 
nord), un chèque de compensation d’un 
montant de 19,2 millions de dirhams.
Après avoir repris possession des lieux en 
septembre 2015, les propriétaires avaient 
déposé des demandes de permis de 
construire pour refaire complètement les 
chambres afin de lui faire gagner une étoile 
et en faire un hôtel de charme classé 4*.
Les travaux qui devraient, selon nos 
informations, coûter une centaine de 
millions de dirhams en feront le seul hôtel 
de haut-standing du cœur de la capitale. 
Idéalement placé, l’établissement rénové 
participera certainement à rehausser 
l’attractivité du centre-ville de la capitale.
De plus, les rénovations simultanées de 
la gare de Rabat-ville et de l’hôtel Balima 
contribueront à réhabiliter la prestigieuse 
avenue Mohammed V qui veut devenir à 
terme une sorte de Champs-Elysées rbatis.
Une fois achevés, les nouveaux contours 
de la capitale devraient améliorer son 
attractivité d’antan. Depuis quelques 

années, son image s’est, en effet, beaucoup 
dégradée avec une «souikaisation» de son 
artère principale, infestée de vendeurs à 
la sauvette (ferrachas) qui impactent le 
chiffre d’affaires des commerces légaux et 
font fuir les potentiels clients et touristes.
En dehors de la transformation de son hôtel, 
le groupe Balima qui possède plusieurs 
immeubles dans cette adresse, s’est lancé 
dans la mise en oeuvre progressive d’un 
ordonnancement standardisé de ses 
façades d’habitations et de ses commerces 
avec une charte graphique. Il serait 
d’ailleurs souhaitable qu’un partenariat 
public-privé s’engage entre cette société 
et la municipalité de Rabat pour unifier 
l’artère et mettre fin aux mélanges des 
genres qui sévit actuellement.
A l’horizon 2019, cette modernisation 
qui constitue un grand événement 
architectural transformera certainement le 
visage du centre-ville de la capitale pour 
qu’elle redevienne une vraie vitrine à 
l’international.<

HÔTEL BALIMA
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HILTON COMPTERA 
TROIS HÔTELS AU MAROC  

NOUVELLE STATION TOURISTIQUE
À AOURIR-ANZA

L
e bureau de représentation du géant 
américain a annoncé l’ouverture 
prochaine de nouveaux hôtels de sa 

marque dans les villes de Tanger, Taghazout 
(Agadir) et de Casablanca.

Les deux premiers classés « Hilton hôtels 
resorts » (tourisme de luxe) seront 
opérationnels à la fin de l’année 2018 et 
celui de la zone de Sidi Maârouf sera un           
« Hilton Garden In » (tourisme d’affaires) 
qui devrait être inauguré au cours de 
l’année 2020.

À terme, le bureau de développement 
qui a ouvert en mars 2017 à Casablanca, 
compte élargir son réseau et équiper 
toutes les villes du Maroc d’établissements 
du groupe qui compte 14 marques.<

U
ne nouvelle station touristique va 
voir le jour dans la région d’Aourir 
et d’Anza.

Cette nouvelle structure va abriter           
plusieurs hôtels de luxe, des jardins, 
une corniche, un port de plaisance et 
des espaces sportifs, selon le site info. 
Les préparatifs vont bon train pour 
transformer l’un des Palais royaux, cadeau 
du prince qatari Tamim Ben Hamad 
Al Nhayane au Roi Mohammed VI, en 
station touristique. Ce Palais s’étale sur 
une superficie de 46 hectares et compte 
plus de 70 bâtiments, des piscines et des 
centres sanitaires. Les autorités locales 

se sont réunis en urgence autour du 
Wali d’Agadir pour activer le chantier et                                                                
entamer les travaux. Une bonne initiative 
royale pour le développement de la 

région, la promotion du secteur touristique 
ainsi que la création de richesses et         
d’emplois.<



Zalagh Parc Palace

www.Zalagh-palace.ma

Société Multi Hôtels Nationale, Lotissement Pued Fès Route de Meknès - 30.000 Fès - Maroc
Tél.: (212) 035 75 54 54 / 94 99 49 (L.G) - Fax : (212) 035 75 54 91 / 75 54 92 

Département Marketing & Commercial : zpp@zalagh-palace.ma
Email Réservation : reservation@zalagh-palace.ma

5 étoiles luxe, le plus grand palace de fès, au coeur 
de la plus ancienne ville impériale du maroc, à 
quelques minutes de la médina, vous transporte le 
temps d’un séjour, dans un voyage inoubliable.

Zalagh Parc Palace
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LES HÔTELIERS CONTESTENT LA TAXE 
SUR LA COLLECTE DES DÉCHETS
Les hôteliers d’Agadir ont reçu un courrier du Conseil communal d’Agadir qui les 
obligent à payer 250 DH/tonne pour la collecte, le transport et la mise en décharge des 
déchets ménagers et assimilés. Ce tarif qui a suscité les inquiétudes des professionnels 
est entré en vigueur depuis le 2e trimestre 2017.

U
n cadeau de fin d’année. C’est le 
qualificatif que les hôteliers d’Agadir 
ont utilisé pour décrire la nouvelle 

taxe imposée par la Commune urbaine 
d’Agadir au sujet des redevances liés à la 
collecte des déchets ménagers et assimilés. 
Il va sans dire que les professionnels ont été 
surpris par un courrier adressé au nom du 
président du Conseil communal d’Agadir 
qui les somme de payer de manière 
trimestrielle et déclarative (en vertu de 
l’article 26 de l’arrêté fiscal communal) 
250 DH/t (130 DH/t pour la collecte, 
l’enlèvement et le transport des déchets 
ménagers et assimilés et de 120 DH/ts 
pour la mise en décharge de ces déchets). 
Une facture qui va pénaliser davantage 
la situation critique des établissements 
touristiques.

PANOPLIE DE TAXES
En chiffres et rien que pour un établissement 
qui génère une moyenne de 3 tonnes par 
jour de déchets, la facture serait de 237.750 
DH par an. Les professionnels affirment 
qu’ils paient déjà plusieurs taxes, allusion 
faite à la taxe professionnelle, celle de 
séjour, la taxe urbaine et la taxe des services 
communaux, en plus de celle sur les débits 
de boissons de même que les taxes de 
promotion touristique, d’enseigne et de 
licence…. « Cette résolution a été prise lors 
de la session ordinaire de novembre 2016 », 
indique la commune urbaine d’Agadir qui 
s’appuie sur la loi 28-00 relative à la gestion 
des déchets et à leur élimination, en plus 
de la circulaire n°25.472 du ministère de 
l’Intérieur du 17 décembre 2012 afférente 
à la mise en œuvre des redevances du 
traitement et de la gestion des déchets 
solides.

LES TARIFS VISÉS PAR L’AUTORITÉ 
DE TUTELLE
À noter que cette circulaire remonte 
à 2012. Aussi, les professionnels se 
demandent pourquoi l’avoir activé 
seulement aujourd’hui ? « Nous ignorons 
le contenu de cette circulaire et nous ne 
connaissons pas les modalités de son 
application », indique un hôtelier d’Agadir. 
Cela dit, les professionnels reprochent à la 
commune la non-concertation au moment 
de la mise en œuvre de cette résolution qui 
se réfère aussi à l’arrêté fiscal communal 
n°447/2017 fixant les tarifs des taxes, 
redevances et droits exigibles au profit de 
la commune. « Les tarifs précités qui ont 
été visés par les autorités locales de tutelle, 
en application des dispositions de l’article 
118 de la loi organique 113-14 relative aux 
communes sont entrés en vigueur à compter 
du deuxième trimestre 2017 », répond le 
service de l’assiette et des contentieux 
fiscaux relevant de la division des affaires 
financières et budget.

ACCROÎTRE LES RECETTES 
COMMUNALES ?
Toujours est-il que ce nouvel arrêté                        
fiscal a déjà suscité la contestation de 
la Chambre régionale de commerce, 
d’industrie et des services mais aussi les 
commerçants et restaurateurs exploitant 
le domaine public communal. Si pour le 
Conseil communal, il s’agit d’appliquer 
l’article 23 de la loi n° 78-00 qui appellent 
les communes à la perception de cette 
redevance pour les hôteliers, la décision 
avec ses modalités d’application vise 
essentiellement l’augmentation des 
recettes financières de la Commune 

urbaine d’Agadir. Pour preuve, les 
augmentations du mode de concession 
des plages privées sont passées aussi de 
5 à 30 DH/m3 par an. Dans le détail, le 
Conseil communal affirme qu’il veut éviter 
les critiques de la Cour des comptes en 
matière de perception de cette redevance. 
Sans une vraie adhésion des hôteliers, il 
sera difficile de mettre en œuvre cette 
nouvelle résolution qui concerne aussi les 
restaurants-cafés, les centres commerciaux, 
les structures de soins ainsi que les 
entreprises et les cantines scolaires.

STAND BY À MARRAKECH
En réalité, ils peuvent facilement la 
contourner en se débarrassant de leurs 
déchets dans les bacs prévus pour les 
ménages. De surcroît, une bonne partie 
des hôteliers procède déjà au tri sélectif 
et à la livraison des déchets tels que 
le pain, le verre, le plastique, le carton 
et les déchets de fruits et de légumes à 
des sociétés de ramassage et valorisation 
alors que d’autres pensent carrément 
à l’externalisation de ce service. L’autre 
limite selon les professionnels est la non 
application de cette mesure à Marrakech. 
« Grâce à l’intervention de la Wilaya dans 
le cadre d’une réunion entre professionnels 
et le conseil communal, cette résolution est 
actuellement en stand-by », rappelle un 

professionnel de Marrakech. <

AGADIR
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L’OFFRE HÔTELIÈRE 
SERA BOOSTÉE EN 2018
Embellie en perspective pour le tourisme à Marrakech en 2018. Un total de 13 nouveaux 
projets touristiques seront lancés dans la cité ocre et viendront donc conforter son 
offre hôtelière. Une bonne nouvelle annoncée par la déléguée régionale du Tourisme à 
Marrakech, Fadoua Chbani Idrissi, dans une déclaration à la MAP.

20% DE NUITÉES EN PLUS EN 2018
Selon cette responsable, cet 
accompagnement avait déjà fait ses 
preuves puisque la ville a pu améliorer 
son produit touristique par la création 
de 22.500 lits supplémentaires depuis 
2010, grâce au soutien à l’investissement. 
C’est cette même recette que souhaite 
réitérer en 2018 la Délégation régionale 
en prévoyant le maintien de la cadence 
annuelle d’évolution (+20%) des nuitées 
enregistrées dans les établissements 
d’hébergement touristiques classés.
L’année 2017 a déjà connu une progression 
substantielle en termes d’arrivées et de 
nuitées au niveau de ces établissements. 
Les arrivées dans les hôtels et autres 
formes d’hébergement touristique classés 
ont ainsi évolué de 19% durant les 10 
premiers mois de l’année en cours, par 
rapport à la même période de l’année 
précédente, enregistrant un total de plus 

de 1,9 million d’arrivées à fin octobre 
2017. Les nuitées ont enregistré, pour leur 
part, une croissance de l’ordre de 18% 
atteignant 6,5 millions de nuitées.
Cette bonne performance est portée 
par les principaux marchés traditionnels 
du Maroc, à savoir, l’Allemagne dont les 
arrivées ont progressé de 57%, l’Espagne 
(38%), l’Italie (28%), la France (18%), le 
marché interne avec (9%), mais également 
par le développement de nouveaux 
marchés émergents notamment la Chine 
et les pays scandinaves.

LE COUP DE PUB DE LA COP22
Des résultats encourageants qui seraient 
dus, en premier lieu, à la réussite de la 
COP22, explique Fadoua Chbani. « Le 
franc succès qu’a connu la manifestation 
honore le Maroc et Marrakech. Elle démontre 
que cette destination est attractive, sécurisée 
et capable d’organiser des événements de 

grande envergure », a-t-elle souligné.
Côté transport aérien, l’ouverture du 
nouveau terminal de l’aéroport Marrakech-
Ménara a aussi permis de drainer plus de 
touristes et donc d’augmenter le nombre 
des arrivées aux postes-frontière, avec le 
lancement de nouvelles lignes aériennes 
en provenance de nouveaux marchés                   
(y compris vers les destinations internes) 
et le renforcement des fréquences de vols 
vers les marchés émetteurs principaux. 
Cette extension a permis de porter la 
capacité de l’aéroport à 9 millions de 
passagers par an.
À noter que dans le cadre des actions de 
son département pour l’amélioration de 
l’environnement touristique, Fadoua Chbani 
a fait savoir que la Délégation a procédé, 
depuis 2014, à une traque acharnée contre 
les établissements d’hébergement informe 
ls et a pu régulariser la situation de plus de 
300 maisons d’hôtes non classées.<

PROJETS  TOURISTIQUES A MARRAKECH
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LE SECTEUR HÔTELIER PEINE 
À TROUVER DU FINANCEMENT 
A fin septembre 2017, l’encours des crédits bancaires du secteur ne représente que 
1,9 % du total accordé à l’économie. La gestion défaillante, le manque de visibilité et la 
baisse des prix engendrent l’incapacité de remboursement des hôteliers. 

L
e secteur hôtelier et touristique 
marocain est peu prisé par les 
banques. D’après les chiffres de 

Bank Al-Maghrib, à fin septembre 2017, 
l’hôtellerie et la restauration totalisaient un 
encours de 16,5 milliards de DH, dont 9,9 
milliards de crédits d’investissement. Cela 
correspond à 1,9% de l’encours total des 
crédits bancaires. Pourtant, le secteur, qui 
offre une capacité litière de 242 624 (à fin 
2016), est une grosse source de devises 
pour le pays. 
Aussi, d’après le rapport annuel de BAM 
sur la supervision bancaire, la production 
de crédit-bail immobilier destinée aux 
hôtels et loisirs a, elle, chuté de 80% en 
2016, en comparaison avec celle de l’année 
précédente, à 120 MDH. Quant aux 
créances en souffrance, elles représentent 
8,1% du total qui est de 43,3 milliards 
de dirhams, soit 3,5 milliards de dirhams. 
Le taux a certes baissé (10,8% en 2014 
et 8,9% en 2015). Mais il témoigne de la 
difficulté des hôteliers à rembourser leurs 
crédits, d’où la réticence grandissante des 
banques. 
« En outre, les taux ont beaucoup augmenté. 
Aujourd’hui, les créances des hôtels 
prestigieux sont rééchelonnées, notamment 
à cause d’une exploitation déficiente. Mais 
le plus grave est le défaut de paiement 
où l’établissement dépose le bilan et se 
retrouve soit en redressement judiciaire ou 
en liquidation. Cette situation est pénalisante 
pour les banques qui accusent des pertes 
sèches », analyse ce professionnel qui 
considère qu’il faut au minimum 2 à 3 ans 

de performance similaire à celle de 2017 
pour espérer redonner confiance aux 
établissements de crédit dans le secteur.

AU MOINS 15 ANS POUR LE 
RETOUR SUR INVESTISSEMENT
«En outre, la baisse de 20% des prix des 
nuitées n’a pas arrangé les choses, alors que 
les charges de fonctionnement augmentent. 
Pour les hôtels ayant déjà amorti leur 
investissement, l’effet de la baisse des prix 
n’est pas ressenti. Pour le reste, le Revpar 
(prix de vente moyen X le taux d’occupation) 
diminue et contribue à réduire la capacité 
de remboursement des hôteliers», déclare 
Lahcen Zelmat, président de la Fédération 
nationale de l’industrie hôtelière (FNIH). 
Parmi les raisons, figurent la lourdeur de 
l’investissement et la durée du retour 
sur investissement jugée longue (15 ans). 
S’ajoute à cela le manque de visibilité : le 
tourisme marocain évolue en dents de 
scie. « C’est la raison pour laquelle nous 
exigeons du promoteur plusieurs types de 
scénarios : optimiste, pessimiste et réaliste 
au niveau de l’étude de l’investissement. 
Le calcul des projections doit aussi refléter 
une capacité de remboursement du crédit 
et d’auto-financement de l’exploitation. La 
présence d’une marque internationale qui 
assure une gestion saine de l’établissement 
et d’un TO renforcent également les chances 
d’obtention du crédit bancaire », explique un 
banquier. Résultat, les promoteurs solides 
qui investissent dans la station Taghazout 
avec le soutien de l’Etat bénéficient de 
financements bancaires, notamment 

lorsqu’ils attirent de grandes signatures. 
Des projets hôteliers implantés dans des 
villes non encore saturées sont, à leur tour, 
mieux notés par les banques. « Pour preuve, 
il y a eu une compétition entre les banques 
pour financer des grandes signatures à Rabat. 
A Casablanca, les établissements accourent 
pour financer des hôtels 5* et des palaces 
qui viennent combler le besoin en structures 
dédiées aux congrès dans la ville », précise 
le banquier.

L’ANIT A PRÉSENTÉ UN PROJET DE 
RESTRUCTURATION DE LA DETTE
Malgré tout, les conditions d’obtention de 
crédit ont été resserrées. D’après un expert, 
les dossiers de crédit qui nécessitaient 
auparavant une période de traitement 
entre 2 et 4 mois ont besoin désormais 
de 10 à 12 mois.  Les banques souhaitent, 
pour leur part, un meilleur engagement de 
l’Etat pour le secteur. Le fonds de garantie 
doté d’une enveloppe de 400 MDH dédié 
aux projets touristiques du Plan Azur 
(2015-2020) est jugé insuffisant. Mais il a 
le mérite de réduire le niveau de risque 
auquel sont exposées les banques.
Quant à L’ANIT, elle a présenté un projet 
de restructuration des dettes en souffrance 
des hôteliers. L’objectif est de trouver les 
mécanismes pour agréer toutes les parties: 
BAM, les banques, l’Etat et les opérateurs 
du secteur. Ce document est pour le 
moment soumis à l’étude au ministère du 
tourisme, du transport aérien, de l’artisanat 
et de l’économie sociale.<

CREDITS BANCAIRES
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LES DÉFIS DU MARKETING EN 
LIGNE POUR LES HÔTELS
Dans la maintenance du digital, les défis que doivent relever les responsables marketing 
des hôtels sont constants et multiples. Avec l’émergence d’avancées technologiques 
majeures et des voyageurs de plus en plus familiers des environnements en ligne, il n’a 
jamais été aussi compliqué de se distinguer de la concurrence.

Voici trois des principaux défis du 
marketing en ligne pour les hôtels.

1. LES RECETTES ÉPROUVÉES SONT-
ELLES EN TRAIN DE DEVENIR 
OBSOLÈTES ?
Même si le marketing par e-mail s’avère 
la méthode la plus efficace pour établir le 
contact avec des clients et des prospects 
(et de nombreux hôtels y restent fidèles), 
est-il voué à passer aux oubliettes ?
Les deux tiers de la génération des baby-
boomers sont désormais en ligne, et la 
jeune génération Y voit déjà les e-mails 
comme un mode de communication lent 
et ennuyeux. Pour elle, rien ne vaut le 
contenu vidéo, la messagerie instantanée 
et les technologies intelligentes. Une chose 
est sûre : la révolution mobile a bel et bien 
eu lieu.
L’enthousiasme que suscitent les 
technologies, et les nouvelles connaissances 
qui les entourent, créent un véritable 
champ de mines pour les marketeurs 
hôteliers. Ces nouvelles technologies ayant 
été encore peu expérimentées, comme 
savoir quelle est la meilleure stratégie ?
L’avenir est encore plus difficile à prédire 
avec de nouveaux modes de communication 
qui semblent apparaître chaque jour. 
Cependant, nombreuses sont les 

possibilités de tirer parti de ce public averti. 
L’émergence de nouvelles technologies 
donne l’occasion d’expérimenter et mettre 
en place des stratégies marketing uniques 
qui permettent à votre hôtel de se faire 
entendre. Il est capital de continuer à cibler 
les individus et non des groupes généralisés 
de clients.

2. LES HÔTELIERS ONT MOINS 
D’INFLUENCE SUR LEURS CLIENTS 
QUE PAR LE PASSÉ
L’essor inexorable des sites de voyage et 
des agences de voyages en ligne (OTA) 
risque de limiter l’influence des hôtels sur 
la décision des clients.
À lui seul, le site Web de TripAdvisor reçoit 
20 millions de visites chaque mois, avec 
plus de 7 millions de commentaires en 
ligne laissés sur des hôtels. Chacun de ces 
commentaires peut influencer la décision 
des voyageurs, laissant peu de marge de 
manœuvre aux hôteliers.
Les hôtels peuvent également peiner à 
contrôler leurs profils publiés sur les OTA. 
Les algorithmes et systèmes de classement 
peuvent limiter la visibilité de certaines 
annonces. Par ailleurs, il n’existe aucune 
garantie des informations que les OTA 
partageront avec les hôtels à propos des 
clients.

Il est bénéfique de rester à l’écoute 
de ces canaux, mais ces derniers font 
des réservations directes un territoire 
encore plus difficile à conquérir pour les 
responsables marketing des hôtels.

3. EXPLOITEZ LES DONNÉES 
DONT VOUS DISPOSEZ
Plus vous avez de données, mieux vous 
pouvez adapter votre stratégie. Plus facile 
à dire qu’à faire, car il est parfois difficile 
d’analyser de grands volumes de données 
et de prendre les bonnes décisions.
Les algorithmes des moteurs de recherche 
changent constamment et les stratégies 
de mots clés ne donnent pas toujours des 
résultats précis. Si une grande part des 
revenus dépend du classement capricieux 
des moteurs de recherche, c’est là une 
position dangereuse.
Il est également presque impossible de 
suivre avec précision l’expérience du 
visiteur tout au long du processus d’achat. 
Les clients font des recherches sur plusieurs 
appareils, sur plusieurs plateformes, 
sur parfois de longues périodes, ce qui           
permet difficilement d’identifier la source 
principale des ventes. L’analyse des                                                                       
données conclura bien souvent que 
Facebook et Google ont permis de 
conclure la vente.
Le tableau ne serait pas complet sans 
parler de la présence écrasante des 
réseaux sociaux. Aucune stratégie de 
réseaux sociaux ne semble infaillible.                                      
Les hôtels doivent en permanence 
s’interroger sur les contenus qu’ils doivent 
produire, la façon de les produire et le 
public cible. Il faut ensuite les adapter 
légèrement aux différents réseaux sociaux 
qu’ils utilisent.<

RESEAUX SOCIAUX
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« LA RÉVOLUTION 
NUMÉRIQUE EST EN MARCHE »

S
alaheddine Harakat, directeur de 

l’Hôtel Almas, situé en plein centre 

ville à Marrakech, incarne la nouvelle 

génération de gestionnaires qui mène 

une stratégie de management porteuse. 

Titulaire d’un Master en management 

stratégique, il a été conseiller en gestion 

de patrimoine à la BNP Paribas avant                    

de prendre la direction de l’hôtel Almas 

qu’il dirige avec brio.  

Pourquoi avoir délibérément 
choisi de garder vos 3 étoiles, 
plutôt que d’opter pour une 
étoile de plus ? 

C’est une volonté de la part de notre 

top management et, à travers ce choix, 

nous visons 2 aspects. D’abord l’aspect  

quantitatif qui nous permet d’accroître 

notre clientèle avec un excellent 

établissement hôtelier 3 étoiles plutôt 

qu’un 4 étoiles moyen. Ensuite, il y a                                                                            

l’aspect développement. En effet, nous 

préférons nous exercer sur notre 

classement actuel pour nous projeter vers 

un avenir meilleur avec comme objectif la 

revalorisation de notre hôtel. 

Le système de classement qui 
va être mis en place par les 
autorités répond-il vraiment 
aux aspirations des hôteliers ?

J’ai été parmi les premiers volontaires 

à subir le test de classement. Nous 

n’avions pas d’appréhension à ce sujet 

car on répondait déja aux normes d’un                                                 

4 étoiles. D’autres par contre ont eu                                                                            

peur. Ce qui rend plus difficile ce nouveau 

système, c’est son application en l’absence 

de conditions optimales pour une 

concurrence parfaite. 

Par conséquent, les tarifs resteront à la 

merci de l’aléatoire et c’est le client au final 

qui paye le plus lourd tribut.

L’introduction du numérique 

dans le secteur hôtelier va-t-

elle donner un nouveau souffle 

au niveau des réservations ?

Ecoutez, la révolution numérique est en 

marche et nous avons l’obligation de suivre, 

autrement nous serons dépassés par cette 

nouvelle technologie. En ce qui concerne 

notre établissement,                                             nous 

sommes satisfaits de notre présence sur les 

sites internet partenaires et du bon retour 

des clients. Concernant les plateformes 

digitales de réservation, aujourd’hui nous 

ne sommes pas bien préparés pour faire 

face à ces mastodontes. 

Ce sont eux qui fixent les règles et on n’y 

peut rien pour le moment. Sous d’autres 

cieux, il y a eu quelques réactions de la 

part des professionnels du secteur, et nous 

devons réagir de la  même manière pour 

garder la tête hors de l’eau. 

Le tourisme connaît une 

belle reprise. Quelle en est la 

situation à Marrakech ?

Je pense qu’il y a une réelle embellie. 

Pour preuve, sachez que l’on se projette 

déjà sur les premiers mois de l’année 

2018, alors qu’auparavant, on avait juste 

une visibilité sur une semaine. Tous les 

professionnels tablent sur une continuité 

avec un nombre de nuitées de plus en plus 

élevé et pourquoi pas un taux de retour 

à la mesure de la notoriété de notre 

destination à condition d’entamer l’ultime 

chantier, celui de la réelle sensibilisation des 

différents acteurs du tourisme à l’urgence 

de rompre définitivement avec une 

certaine perception du touriste.<

ENTRETIEN AVEC SALAHEDDINE HARAKAT,  

DIRECTEUR DE L’HÔTEL ALMAS 
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Qu’est-ce que le 
Revenue Management ?
Le revenu management signifie “ vendre le 
bon produit à la bonne personne au bon 
moment et au bon prix” (Cross, 1997). 
Dans le livre : Revenue Management Hard-
core tactics for market domination, Robert 
G. Cross définit le revenu management 
comme “l’art et la science de prédire la 
demande des clients en temps réel au 
niveau des micromarchés et d’optimiser le 
prix et la disponibilité des produits.”
Cette définition met en valeur la nécessité 
de prédire et de connaître sa segmentation 
et la demande du marché afin d’établir une 
stratégie de prix adéquate pour répondre 
aux attentes de cette segmentation du 
micromarché. Il est essentiel d’optimiser 
les prix disponibles et produits afin de 
maximiser l’évolution du revenue.
 
2 Mythes concernant le revenu 
management:
Le taux d’occupation de mon hôtel 
avoisine les 100% je n’ai donc pas besoin 
de faire de revenue management
Cette réponse nous a été donné plusieurs 
fois ces derniers mois au Maroc. La plupart 
de ces établissements fonctionnent selon 
le principe suivant :“premier venu premier 
servi” et finissent par être rempli deux 
mois à l’avance. Hors il est essentiel de 
garder un “stock” disponible pour votre 
clientèle la plus précieuse. Le problème 
pour ces hôtels au stock limité, est que 
les plus belles opportunités d’augmenter 
le revenu se présentent généralement 
lorsque le stock de chambres disponibles 
est épuisé. Comme les hôtels ont un 
nombre de chambres limités, il est essentiel 
de garder des chambres disponibles pour 

les segments qui sont disposés à payer le 
plus. Le revenu management d’un hôtel est 
le produit de deux facteurs clés, à savoir le 
taux d’occupation (TO) et le prix moyen 
par chambre (PMC).
Si l’un des 2 facteurs n’est pas optimisé, le 
revenu de l’hôtel s’en trouvera pénalisé. 
Il est donc nécessaire d’être en mesure 
de « yielder » en augmentant les prix de 
manière significative en période de forte 
affluence afin de maximiser le revenu.
Pour cela, un planning des ventes doit 
être effectué plusieurs mois à l’avance afin 
d’anticiper l’évolution de la demande future 
et prévoir le prix maximum que chaque 
segment de clientèle est prêt à payer.
L’évolution des PMC peut aller du simple 
au double, voire plus quand la demande 
est forte et que le TO avoisine les 100%      

Nos clients fidèles connaissent nos prix 
moyens - on ne peut pas faire de revenue 
management
Le principe même du revenue management 
est de pouvoir segmenter sa clientèle 
afin de mieux satisfaire leurs capacités et 
volontés de paiement et les adapter à la 
saisonalité de l’hôtel. 
Vous pouvez seulement choisir un prix, et 
ce prix doit coïncider avec la valeur perçue 
de chaqu’un des clients du segment. 
Chaque produit à un certain degré 
d’élasticité, plus le prix est élevé moins 
vous en vendez et plus le prix est faible 
plus vous en vendez. Le but n’étant pas de 
trouver le prix moyen pour toute cette 
clientèle car il n’existe pas. L’hôtel doit 
être capable de segmenter sa clientèle par 
volonté de paiement, et établir 4 différents 
prix au lieu d’un seul, cela générera plus 
de revenue avec le même nombre de 

chambres sans avoir à modifier les services 
apportés. 
Le mix-client d’un hôtel doit être le plus 
varié possible, afin de déterminer la clientèle 
la plus adaptée et la plus contributrice au 
chiffre d’affaires d’une saison donnée.  
Ci-dessous un comparatif des deux 
méthodes et de leurs revenus générés: 
Nous remarquons ainsi que le revenu 
augmente de 29% lorsqu’une stratégie de 
segmentation et différenciation de prix est 
mise en place.
Différents segments demandent différents 
prix, pour maximiser le revenu et rester 
compétitif, les prix doivent varier afin de 
correspondre à la sensibilité de prix de 
chaque segment.
Yield management n’est plus une option 
mais une nécessité, maîtriser la prédiction 
de la demande et développer une 
connaissance poussée de son marché est 
essentiel afin de maximiser et optimiser 
son revenue.
Cette connaissance poussée de sa clientèle 
permet de la segmenter selon la volonté 
de paiement de chacune, l’étude poussée 
du marché permet de maîtriser la durée 
de prix et disponibilité de la chambre à 
chacun des segments des micromarchés.

L’évolution du marché et des saisons n’est 
pas une science exacte, il est nécessaire 
de rester constamment à l’écoute de la 
demande mais aussi de l’offre en scrutant 
les politiques tarifaires du compétitive set 
de l’hôtel et des nouveaux entrants sur le 

marché. <

www.hotelplus.ma
Equipe HotelPlus 

Cabinet de Consel Hôtelier

ACTUALITÉ  HÔTELLERIE

REVENUE MANAGEMENT 
ENTRE MYTHE ET RÉALITÉ
Le revenu management permet une étude rationnelle du calcul du prix, permettant 
aux hôteliers d’optimiser le revenu en adéquation avec l’offre et la demande. Cette 
méthode connaît plusieurs mythes que nous allons éclairer ci-dessous.

HOTEL

20 100,00 MAD
20  80,00 MAD
20  60,00 MAD
20  40,00 MAD

   Total                 5.600.00 MAD
  Augmentation          29%

80 50,00 MAD
                         4.000.00 MAD
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LA PRÉSENCE DIGITALE HÔTELIÈRE 
UNE NÉCESSITÉ EN 2018
Le tourisme au Maroc a connu une forte croissance en 2017, et Marrakech garde 
son leadership en terme de croissance touristique. L’activité touristique à Marrakech 
a enregistré une croissance à deux chiffres (CRT rapport), le nombre de nuitées a 
augmenté de 18% et le nombre d’arrivées a augmenté de 20% par rapport à 2016. 

Afin de capitaliser sur cette croissance et 
consolider les acquis de la croissance 

de 2017, il est essentiel de développer les 
stratégies digitales adéquates pour 2018 et 
s’assurer d’une présence en ligne optimale. 
D’après une étude réalisée par Google 
travel study, 65% des touristes de loisirs 
et 69% des touristes d’affaires utilisent le 
web dans un stade avancé du processus 
de voyage. 
Parmis ces recherches, 83% sont faites 
sur les réseaux sociaux, les videos (42% 
youtube), ou sur les sites de photos (17% 
google+).
La présence digitale adéquate est 
essentielle, car le chemin d’achat est 
complexe, et les activités de recherche des 
voyageurs se sont intensifiées. 
De plus, le Maroc est le deuxième pays 
le plus connecté en Afrique et le 33ème 
pays au Monde (Internet live stats) avec 20 
millions d’internautes connectés et 57,6% 
de la population Marocaine y ayant accès. 
Afin de rester compétitif dans le monde 
digital actuel, et d’attirer sa clientèle cible, 
il est essentiel d’avoir une excellente 
stratégie de création de contenu digital, 
personnalisée et adéquate aux besoins et 
offres de l’hôtelier. 

Cette “bataille” digitale est d’autant plus 
intense pour les hôtels indépendants qui 
doivent redoubler d’effort pour pouvoir 
gagner en visibilité en ligne. 
Plusieures actions peuvent être prise par 
l’hôtelier concernant sa stratégie digitale. 
Il est essentiel pour un hôtel indépendant 
d’avoir son propre site web avec un bon 
référencement, d’utiliser google analytics 
pour obtenir des informations cruciales 
concernant le nombre de visites sur le site, 
l’origine de ses visiteurs, le temps passés 
sur certaines pages du site web.... 
Et de faciliter au maximum la procédure de 
réservation au potentiel client en ayant un 
site web contenant toutes les informations 
de l’hôtel sur une même plateforme. 
Promouvoir ses produits sur les réseaux 
sociaux et les applications mobiles est 
important dans le monde digital actuel, en 
apportant une mise à jour quotidienne de 
sa page instagram, twitter, ou Pinterest. 
De plus, il est essentiel de développer 
une stratégie d’email marketing adéquate, 
afin de gagner un avantage concurrentiel 
sur le marché touristique exigent. Pour 
cela, choisir une bonne platform comme 
MailChrimp, préparer le contenu à être 
livré à sa clientèle cible et obtenir une 

liste d’email de la clientèle visée par l’hôtel, 
tel sont les actions à entreprendre par 
l’hôtelier afin d’être compétitif et atteindre 
ses objectifs.  Tout doit être mis en place 
pour attirer sa clientèle cible, et simplifier 
au maximum la procédure de réservation 
pour le client potentiel. 
Développer une stratégie e-marketing 
adéquate pour retenir le client après 
son check-out est primordial également. 
Acquérir un nouveau client coûte en 
moyenne 7 fois plus cher que de fidéliser 
un client existant (Etude par White house 
Office of Consumer Affairs), et la probabilité 
de vendre à un client existant est de 60% 
à 70%, tandis que celle de vendre à un 
nouveau client est de 5% à 20% (Marketing 
Metrics). Ces seules études devraient suffir 
à convaincre les hôteliers de mettre en 
place une stratégie adéquate pour fidéliser 
leurs clientèles existantes. Pourtant les 
études montrent que le budget alloué à la 
rétention des clients est minime soit 9% du 
budget,comparé au budget d’acquisition 
égal à 60% à 70% du budget marketing  
(Etude econsultancy - Oracle). 
Afin de pouvoir pleinement bénéficier 
de l’élan touristique positif que connaît 
le Maroc, HotelPlus, est un bureau de 
conseil hôtelier qui vous propose de 
vous accompagner pour la mise en place 
de votre stratégie commerciale digitale 
adéquate qui vous permettra de bénéficier 
de cette croissance touristique que 
connaît le Maroc. HotelPlus apporte une 
expérience internationale adaptée à la 
demande marocaine en terme de coût et 

de contenu. <
Ghita Benabbés-Taarji

Managing Partner - HotelPlus
www.hotelplus.ma

STRATÉGIE
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LAMIA BOUTALEB AU PORTUGAL POUR
L’ACCORD DE COOPÉRATION TOURISTIQUE
La coopération Maroco-portugaise dans le domaine du tourisme est au cœur de la 
visite officielle de la Secrétaire d’Etat marocaine chargée du Tourisme, Mme Lamia 
Boutaleb, au Portugal du 30 janvier au 1er février 2018.

VISITE

C
ette visite de Mme Boutaleb 
intervient à l’invitation de de son 
homologue portugaise Mme Ana 

Mendes Godinho. Elle représente une 
opportunité pour lancer la mise en œuvre 
des actions prévues dans le programme 
d’application en matière de tourisme 
2018-2020 signé le 5 décembre 2017 à 
Rabat, en marge de la Réunion de Haut 
Niveau Maroc-Portugal.

Lors de cette visite, la partie portugaise a 
présenté la stratégie en matière de tourisme 
portugais à l’horizon 2027.Cette réunion 
a été également l’occasion d’explorer les 
différents outils de promotion du secteur.
Par ailleurs, une réunion de travail a été 
tenue avec M. Luis Araujo, président 
de l’organisme portugais chargé de 
la promotion touristique, autour de 
la coopération qui lie le Maroc et le 

Portugal. Elle a été l’occasion de prendre 
connaissance du modèle portugais de 
formation dans le secteur du tourisme, de 
la gouvernance et du digital.
L’expérience portugaise dans le domaine 
de la mise en valeur du patrimoine culturel 
a été mise en avant. Au cours de cette 
visite, Mme Boutaleb s’est réunie avec Mme 
Fernanda Vara, directrice du programme 
« REVIVE », qui vise à préserver les 
biens publics vacants et à les rendre 
rentables tout en les adaptant aux activités 
touristiques dans l’objet de la création de 
richesse et d’emplois. Ce programme joue 
un rôle important dans le renforcement de 
l’attractivité des destinations régionales.

A l’issue de cette visite, Mme Boutaleb 
et son homologue portugaise se sont 
félicitées de l’évolution de la coopération 
entre les deux pays dans le secteur du 

tourisme. Aujourd’hui,  le marché portugais 
représente plus de 40% des nuitées dans la 
station balnéaire de la ville de Saidia. Il est à 
souligner dans ce sens que durant l’année 
2017, près de 86 987 touristes portugais 
ont visité le Maroc, ce qui représente un 
taux d’accroissement annuel de plus de 3%. 
Cette même année a connu une évolution 
de 46% de la capacité aérienne qui dessert 
le Maroc depuis le Portugal, par rapport à 
2016 (205 722 sièges en 2017 contre 139 
039 en 2016).
Lors de cette visite officielle, il a également 
été question de présenter le modèle des 
investissements portugais. Mme Boutaleb 
a également rencontré les principaux 
groupes touristiques d’investissement qui 
opèrent au Maroc notamment Pestana, 
Oásis, Vila Galé, Hoti, Sana et Jupiter. 
En marge de sa visite, Mme Boutaleb s’est 
réunie avec le président de la compagnie 
aérienne nationale portugaise TAP Air 
Portugal, M. Miguel Frasquilho ainsi 
qu’avec les représentants de l’association 
de tourisme de Lisbonne pour discuter 
des éventuels horizons de renforcement 
de coopération avec le Maroc dans le 
domaine touristique.

Pour rappel, les relations maroco-
portugaises dans le domaine du tourisme 
entrent dans le cadre de l’Accord de 
coopération touristique signé en marge de 
la Réunion de Haut Niveau Maroc/Portugal 
(RHN) tenue à Lisbonne le 20 avril 2015. 
Et qui a été renforcé par le programme 
d’application en matière de tourisme 

2018-2020 signé en 2017 au Maroc. <
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UNE ANNÉE TOURISTIQUE 
SATISFAISANTE
2017 a été une très bonne année pour les trois pays touristiques de l’Afrique du nord: 
Maroc, Tunisie et Egypte. L’Afrique du Nord a connu une année touristique globalement 
satisfaisante, plusieurs facteurs ont concouru aux bonnes performances du tourisme 
au niveau de la région. La reprise devrait se confirmer en 2018. 

AFRIQUE DU NORD

P
lusieurs facteurs ont contribué aux 
bons résultats touristiques de la 
région. D’abord, il y a la reprise du 

tourisme mondial, ensuite l’amélioration de 
la sécurité au niveau des pays de l’Afrique 
du Nord, En outre, l’Egypte et la Tunisie 
ont bénéficié des reprises de vols en 
provenance du Royaume-Uni interrompus 
après les attentats de 2015. Par ailleurs, les 
fortes dépréciations du dinar tunisien et 
surtout de la livre égyptienne ont amélioré 
la compétitivité de ces deux destinations 
touristiques. Enfin, il y a les effets des 
promotions des destinations entreprises 
par les autorités et les professionnels du 
secteur des trois pays, aussi bien chez 
les pays émetteurs qu’au niveau des 
salons spécialisés ainsi que les effets des 
exemptions de visas aux touristes chinois.

TUNISIE: LE PAYS RETROUVE SON 
NIVEAU D’AVANT LA RÉVOLUTION
Le tourisme tunisien confirme sa reprise 
après des années de crise consécutives.
Ainsi, le pays a enregistré 6,73 millions de 
touristes en 2017, plus 23% par rapport au 
résultat de 2016.
Cette embellie s’explique aussi par 
l’arrivée massive de touristes algériens 
en Tunisie. A noter que le nombre de 
touristes maghrébins ayant visité la 
Tunisie a augmenté de 31%  (3,67 millions 
de visiteurs), devant celui de l’Union 
européenne en augmentation de 20%  
(1,66 million de touristes).
Ces bons résultats présagent de bonnes 
perspectives au titre de l’exercice 2018 pour 
un secteur qui représente 8% du PIB tunisien.

EGYPTE: LES PERSPECTIVES SONT 
ENCORE MEILLEURES
En crise depuis le début du Printemps 
arabe, le secteur touristique égyptien 
renoue avec la croissance
Ainsi, l’Egypte a atteint 7,5 millions de 
touristes en 2017, contre 5,3 millions en 
2016. Malgré la suspension des vols russes 
depuis l’attentat de 2015, le nombre de 
touristes russes ayant visité l’Egypte a 
augmenté 37% en 2017.

Les recettes touristiques devraient croître 
de 105% pour atteindre 7 milliards de 
dollars, contre 3,4 milliards de dollars en 
2016. En plus, le secteur a bénéficié des 
effets de la promotion de la destination 
auprès de nombreux pays émetteurs 
(Chine, Ukraine, etc.) et de la reprise des 
vols britanniques. Malgré la reprise du 
marché touristique égyptien, on est encore 
loin du niveau record de 14,7 millions de 
touristes enregistrés en 2010. 

Les perspectives de croissance pour 2018 
sont favorables. En effet, la destination 
devrait profiter de la reprise des vols 
russes, suspendus depuis 2015, à partir de 
février 2018, après ceux du Royaume-Uni. 
Il faut souligner que l’Egypte avait accueilli 
3,16 millions de touristes russes en 2014. 
Les russes et les anglais représentent 
environ 40% des touristes visitant l’Egypte. 
En plus, pour booster la destination, 
l’Egypte compte aussi sur l’inauguration 
du Grand Egyptian Museum courant 2018, 
permettant de désengorger le musée du 
centre-ville et relancer le tourisme.

Avec la reprise, et fort de ses atouts 
touristiques, le gouvernement égyptien 
maintient désormais son objectif de 20 
millions de touristes en 2020.

MAROC: LE CAP DES 11 MILLIONS 
ATTEINT
Au terme des 9 premiers mois de l’année, 
9,7 millions de touristes ont visité le Maroc, 
en progression de 9% par rapport à la 
même période de l’année dernière. C’est 
dire que les 10,33 millions de touristes 
enregistrés en 2016 ont été dépassés au 
titre de 2017.

Preuve de cette dynamique, la ville 
de Marrakech, première destination 
touristique du royaume, a battu son record 
en dépassant, pour la première fois, la 
barre des 2 millions de touristes (+20%) 
pour plus de 7 millions de nuitées (+18%).
Ces résultats sont le fruit d’une conjonction 
de facteurs. 
D’abord, il y a les atouts indéniables du 
Royaume: stabilité politique, proximité avec 
les grands marchés émetteurs (France, 
Allemagne, Royaume-Uni, Espagne, etc.), 
effets positifs de l’open-sky, etc. En outre, 
il y a aussi la mobilisation des partenaires 
publics et privés (ONMT, CRT, autorités, 
opérateurs, etc.) pour la promotion de la 
destination et une présence marquée au 
niveau des grands salons touristiques du 
monde.

Toutefois, on est loin du Cap des 20 millions 
de touristes que le Royaume ambitionnait 

à l’horizon 2020. <
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L
’activité touristique a été caractérisée 
en 2017 par un taux de croissance 
à 2 chiffres (+20% pour les arrivées 

et + 18% pour les nuitées) et un Taux 
d’occupation de 56% (+4 points).
C’est le résultat de la mobilisation des 
partenaires publiques et privés pour la 
promotion de la destination (ONMT, CRT,  
Autorités, Région, Ville et opérateurs) 
d’une part, par la présence remarquable 
des professionnels aux manifestations 
touristiques sur les différents marchés ainsi 
que leur présence de plus en plus agressive 
sur le web, d’autre part.
Sur le plan international, l’Organisation 
Mondiale du Tourisme prévoit qu’en 2030, 
le nombre de touristes dans le monde 
atteindrait 1,8 milliard.

UNE ACTION CONCERTÉE BASÉE SUR 
UN PARTENARIAT PUBLIC-PRIVÉ:
Dans cette démarche, le CRT et l’ONMT 
ont mené plusieurs actions dans ce sens 
durant l’année 2017 dont l’organisation 
des voyages de presse et éductours (près 
de 650 agents de voyages, blogeurs et 
journalistes ont été reçus à Marrakech en 
2017), un site web dédié à la destination 
en plusieurs langues et  la réalisation 
de différents outils de communication 
et de promotion en plusieurs langues. 
Parallèlement,  les efforts déployés par les 
autorités locales et les élus ont largement 
contribué à cette performance (bus 
électrique, bicyclettes écolo, mobilier 
urbain, espaces verts, etc…).
Derniers facteurs et non des moindres 
c’est : La croissance des dessertes aériennes 
au départ de plusieurs marchés émetteurs 
vers Marrakech, et l’’enrichissement 

de l’offre culturelle de Marrakech par 
l’ouverture de 3 musées exceptionnels : 
Le musée de l’Eau « musée AMAN », Yves 
Saint Laurent et des Confluences.

DIGITALE
Pour 2018, les professionnels restent 
confiants, ils prévoient de focaliser leurs 
actions sur les actions prioritaires suivantes:
La digitalisation des moyens de 
communication et de promotion en 
s’appuyant sur l’accompagnement d’une 
agence spécialisée, la conquête de 
nouveaux marchés et notamment le 
marché Russe et Chinois. 
En plus de la mise en place d’une stratégie 
spécifique pour la promotion du tourisme 
d’affaires, de congrès et aux nationaux.
La nouveauté c’est l’adoption d’une 
approche régionale qui vise à mettre 
en avant les potentialités des différents 
territoires de la Région Marrakech-Safi.

TOURISME DE NICHE ET 
EVÉNEMENTIEL
Marrakech  a réussi à diversifier son 
offre en passant de destination mono-
segment à une destination multi-segments. 
Plusieurs projets de cliniques de standing 
international ont déjà été réalisés et 
d’autres sont en cours de réalisation, a titre 
d’exemple: «Health city»

Les autres niches à développer restent 
le tourisme golfique, seniors, nature et 
aventure et le tourisme de famille, etc…
En terme d’événements, Marrakech 
garde son dynamisme avec plus de 40 
événements et festivals incontournables 
hors congrès et incentives. 

Elle garde ainsi son leadership en tant que 
locomotive du tourisme national, première 
destination en Afrique et l’une des TOP 

destinations du bassin Méditerranéen. <

BILAN 2017 & PRÉVISIONS 2018

Le bilan de l’activité touristique à Marrakech en 2017 se caractérise par des résultats  
exceptionnels. Ainsi la barre de 2 millions en arrivées et 7 millions en nuitées est 
dépassée  pour la première fois dans l’histoire du tourisme à Marrakech.

CRT MARRAKECH-SAFI
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L’assemblée générale du 
CRT Rabat-Salé-kénitra a 
élu à l’unanimité Hassan 
Bargach, nouveau président 
du conseil.  
Mr Hassan Bargach 
a indiqué, dans une 
déclaration à la MAP, que
« la région Rabat-Salé-Kénitra 
doit être positionnée comme 
une destination touristique 
phare dans le Royaume », 
insistant sur la nécessité 
d’impliquer l’ensemble 
des partenaires régionaux 
autour de ce projet.
« Ces ambitions sont réalistes 
et légitimes eu égard au 
fort potentiel dont dispose 
la région et qui demeure 
très peu connu au niveau 
international », a souligné                                           
M. Bargach, ajoutant que 
« le grand défi est de 
permettre à la région 
d’être dans les radars 
des tours opérateurs             
internationaux et de 
développer la notoriété de 
la ville de Rabat, à travers 
les réseaux sociaux et 
l’ensemble des outils de 
communication».<

ACTUALITÉ TOURISME

D
ans un communiqué, le ministère fait 
savoir que le nombre d’arrivées des 
touristes aux postes frontières s’est 

élevé à 11,35 millions en 2017, en hausse de 
10% par rapport à 2016, soit plus de 1 million 
de touristes supplémentaires,
Cette augmentation concerne la quasi-
majorité des principaux marchés du Royaume, 
comme l’Allemagne (+15%), la Hollande et 
l’Italie (+9%), la France et l’Espagne (+8%), 
ainsi que les Etats-Unis qui ont connu une 
progression importante de +29%, précise le 
ministère, ajoutant que les marchés émergents 
pour le Maroc continuent d’enregistrer des 
fortes croissances : +151% pour la Chine, 
+39% pour le Japon et +38% pour le Brésil.

S’agissant du volume des nuitées passées dans 
les établissements d’hébergement touristiques 
classés (EHTC), il a également enregistré 
une forte croissance de +15% en 2017 par 
rapport à une année auparavant.
Cette performance, explique-t-on, est due à la 
hausse des nuitées de touristes non-résidents 
(+18%), ainsi que celles des touristes résidents 
(+7%), notant que la majorité des destinations 
touristiques du Royaume ont connu des 
hausses importantes de leurs nuitées.

Les plus fortes croissances ont été enregistrées 
au niveau de la ville de Fès (+39%), de 
Ouarzazate (+37%), de Tanger (+25%), de 
Marrakech (+17%), d’Agadir et de Casablanca 
(+11%).

Concernant le taux d’occupation, il a atteint 
43% en 2017, enregistrant une hausse de trois 
points par rapport à l’année 2016, fait savoir le 
ministère, notant que les recettes touristiques 
en devises ont atteint quant à elles, 69,7 
milliards de dirhams en 2017 contre 64,2 
milliards de dirhams en 2016, enregistrant ainsi 
une progression de +8,5%. « La dynamique de 
croissance qui a démarré au début de l’année 
et s’est accélérée en novembre dernier laisse 
penser que l’année 2017 a été exceptionnelle, 
car pour la première fois de leur histoire, les 
hôtels de la ville affichaient tous complets 
pendant les 3 derniers jours avant le nouvel 
an », a déclaré Abdellatif Abouricha, porte-
parole du CRT de Marrakech.

Ces excellents résultats s’expliquent par 
plusieurs facteurs, mais surtout par l’explosion 
des dessertes aériennes de la ville qui sont 
passées de 245 vols hebdomadaires à 361, 

entre 2016 et 2017. <

Le secteur du tourisme marocain a enregistré une année « exceptionnelle » en 2017 avec 
une forte croissance du nombre d’arrivées de touristes non-résidents, des nuitées dans les 
EHTC et des recettes en devises, indique le ministère du Tourisme, du Transport aérien, de 
l’Artisanat et de l’Economie sociale.

2017, UNE ANNÉE 
EXCEPTIONNELLE POUR LE MAROC

TOURISME

HASSAN BARGACH, 
NOUVEAU PRÉSIDENT 
DU CRT DE RABAT-SALÉ-
KÉNITRA.



L
a ville de Chefchaouen va abriter, en 
juillet 2018, le forum international 
des villes intermédiaires en vue de la 

mise en œuvre au niveau de ces cités des 
agendas mondiaux. 

Ce forum international vise ainsi à 
l’implémentation au niveau des villes 
intermédiaires des agendas 2030 des 
objectifs de développement durable, du 
climat suite aux COP 21 et COP 22, du 
nouvel agenda urbain validé à Quito en 
novembre de l’année dernière lors de 

la conférence de l’ONU Habitat sur le 
logement et le développement durable. 
Pour rappel, les villes intermédiaires 
(i-villes) sont des villes ayant une 

population comprise entre 50 000 et                                  
1 million d’habitants. Elles abritent 20% de 
la population mondiale et un tiers de la 
population urbaine totale.<

CHEFCHAOUEN-VILLES INTERMÉDIAIRES

PERPECTIVES

UN FORUM INTERNATIONAL 
EN JUILLET 2018

ACTUALITÉ  TOURISME

L
’année 2018 devrait s’inscrire dans 
la même dynamique qu’en 2017 
et même s’accélérer en termes de 

croissance  à la condition qu’un travail 
soutenu soit effectué pour séduire les 
marchés nationaux, en particulier les 
marchés émergents sous exploités, selon 
un expert du secteur. La tendance est 
à l’optimisme et l’on se dirige vers une 
croissance de 8,5% des arrivées. L’objectif 
sera d’en faire de même, sinon mieux en 
2018, en espérant d’atteindre 11 millions 
d’arrivées.  En dépit d’une conjoncture 
rendue difficile par des attentats en 

Europe et les amalgames qui avaient 
affecté les flux touristiques de toutes les 
grandes destinations du monde arabo-
musulman, l’année 2018 sera décisive pour 
mesurer le rebond. Tout porte à croire que 
l’année 2018 sera, en principe entamée, 
avec une certaine sérénité, en raison des 
innombrables chantiers en cours pour 
valoriser la destination. 

Les professionnels misent surtout sur 
le marché chinois et russe qui se sont 
considérablement améliorés en termes 
d’arrivées.<

Les professionnels du secteur s’attendent, à une embellie avec une hausse  exceptionnelle 
des arrivées et des recettes en devises. 

QUELLE CROISSANCE POUR 2018 ?  
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U
n partenariat a été conclu au salon         
« World Travel Market 2017 » 
(WTM), entre le groupe britannique 

et l’Office National Marocain du Tourisme 
(ONMT). « Notre ambition est d’atteindre 
la barre d’un million de touristes britanniques 
lors des deux prochaines années », a dit 
Abderrafie Zouiten, ex-DG de l’ONMT.
Ce marché porteur a connu ces dernières 
années une évolution « très positive », 
confortée par la hausse des dessertes 
aériennes entre le Maroc et le Royaume-
Uni, qui ont augmenté d’une cinquantaine 
de vols hebdomadaires en 2012 pour 
atteindre 90 vols actuellement. Le           
nombre de touristes britanniques qui se 

rendent au Maroc affiche également une 
tendance haussière et il devrait atteindre 
cette année 700.000 touristes contre 
490.000, il y a quatre ans.Pour tirer profit 
de la manne touristique du Royaume-Uni, 
l’ONMT a lancé une campagne intensive 
dans la presse écrite, les magazines 
spécialisés, les réseaux sociaux et 
transports publics.
Intitulée « Much More » (faisant référence 
à Morocco/Maroc), cette campagne de 
communication, qui a été primée plusieurs 
fois à Londres, vise à inciter les touristes 
britanniques à aller visiter le pays pour 
découvrir ses multi-facettes culturelles, 
sites historiques, mets gastronomiques…<

Le tour-opérateur britannique Thomas Cook, l’un des géants du tourisme dans le 
monde, veut augmenter l’affluence des touristes britanniques à destination du Maroc 
de 70.000 touristes actuellement à plus de 400.000 touristes lors de trois prochaines 
années.

PLUS DE 400.000 TOURISTES 
BRITANNIQUES À L’HORIZON 2020

PARTENARIAT ONMT-THOMAS COOK

DAKHLA TOURISME : 
UNITÉS HÔTELIÈRES 
FLOTTANTES
Cela fait 10 mois que les 
entreprises canadiennes 
Kraken Management 
et Soudure Dufer et 
des hommes d’affaires 
marocains, Youssef 
Seddiki et Lahoucine 
Boucharra, travaillent 
d’arrache-pied pour 
lancer un projet 
innovateur en tourisme: 
Kraken Resort Dakhla, 
un complexe d’unités 
hôtelières flottantes, 
rapporte la presse 
canadienne.
Pas moins de 70 unités 
hôtelières flottantes 
seront construites, 
accueillant entre autres 
chacune 2 chambres, 
avant d’être envoyées  
au sud du Maroc.
Le principe de ses 
véritables resorts 
flottants est inspiré des 
house-boats où les gens 
se baladeront sur l’eau 
à bord d’une petite 
maisonnée adaptée.<
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L
es objectifs touristiques ont créé et 

maintiendront, en permanence, plus 

de 100 emplois, ce qui représente un 

gain social appréciable. Cette inauguration 

contredit les propos des critiques. Certes, 

le plan a du retard, mais la situation est 

également délicate, ce qui permet de 

mesurer les critiques. Il est important de 

voir que l’Etat maintient ses objectifs qui 

contribueront, dans le cadre de Vision 

2020, à l’amélioration de l’économie du 

Royaume et de la situation sociale, grâce 

au secteur touristique, qui est un des 

principaux vecteurs de développement 

de notre pays. Au total, ce seront 6 

complexes touristiques qui seront créés, 

avec leurs effets sur les emplois directs, 

mais également sur les emplois indirects 

pour assurer le soutien logistique de ces 

infrastructures. Une autoroute devrait 

également voir le jour en 2018 pour 

faciliter l’acheminement des touristes 

et des entreprises qui participeront à la 

prospérité des différents sites.<

LE PLAN AZUR 
REPREND DE LA VIGUEUR

STATION DE LIXUS

Le plan Azur se relance petit à petit malgré un contexte variable. En effet, il y a quelques 
mois, un grand complexe hôtelier a été inauguré, la station de Lixus, à Larache, au cœur 
d’une région touristique, à côté des ruines romaines de Lixus. 

LE TOURISME A 
CONTRIBUÉ À HAUTEUR 
DE 6.6% DU PIB 
NATIONAL

Le tourisme, l’un 
des secteurs clés de 
l’économie marocaine, 
confirme sa position 
stratégique de pourvoyeur 
de richesse. Son PIB a 
atteint 66,9 milliards 
de dirhams en 2016, 
en progression de 5% 
par rapport à 2015 « 
suite à l’augmentation de 
4,1% des impôts nets de 
subventions sur les produits 
touristiques », selon la note 
d’information du Haut 
Commissariat au Plan 
(HCP) relative au compte 
satellite du tourisme 
pour l’année 2016. En 
baisse continue depuis 
2010, sa contribution au 
PIB national a frémi de 
0,1 point pour se situer 
à 6,6%. Par ailleurs, la 
consommation intérieure 
du secteur s’est établie à 
114,8 milliards de dirhams, 
en hausse de 4,1% 
comparé à 2015. 
«Cette évolution est le 
résultat de l’accroissement 
de 2,5% de la 
consommation intérieure du 
tourisme récepteur (77,3 
milliards de DH) et de 
7,4% de la consommation 
du tourisme interne et 
émetteur (37,5 milliards)», 
explique le HCP dans sa 
note.<
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I
nvité à cette première conférence,  

Hicham El Khlifi, co-fondateur de 

Radio Mars a fait une remarquable 

intervention sur le sujet et qui fut suivi dans 

passionnant débat. Ce dernier a présenté les 

opportunités existantes entre les secteurs 

du tourisme et du sport, les défaillances 

de cette conjonction ainsi que les actions 

nécessaires à réaliser afin de promouvoir ce 

partenariat. 

Cette présentation, qui s’est déroulée mardi 

30 janvier dernier à laTour Blanche de l’hôtel 

Sofitel, a été suivie par un débat passionnant 

entre les professionnels du secteur et 

l’invité, animé par le PDG d’Atlas Voyages, 

partenaire de l’évènement, M. Othman 

Chérif Alami ainsi que Mme Bouchra Taibi, 

directrice déléguée chez OCA Consulting et 

consultante à MCV Advisory. 

Une soixantaine de professionnels, 

journalistes et acteurs du tourisme ont 

participé à ce débat. Cette première 

conférence a eu un succès remarquable grâce 

l’espace d’échange et de propositions autour 

du tourisme qu’offre ce concept innovant. 

A noter que la deuxième conférence des 

« Mardis du Tourisme » a été programmée 

pour le mardi 13 février dont le thème a été 

« La Politique et le Tourisme au Maroc ».<

(voir Encadré)

Pour une première ce fut un coup de maître. L‘entame d’une série de conférences 
débas sur les thèmes touristiques, organisée par Premium Travel News tous les mardis 
a été un succès. 

SPORT ET TOURISME, QUEL 
CONTRAT ? : UN DÉBAT TRÈS ANIMÉ

PREMIUM TRAVEL NEWS – CONFÉRENCE

Deuxième soirée des       
« Mardis du Tourisme », 
une rencontre mensuelle 
programmée par ce jeune 
site qui a déjà organisé 
une première rencontre 
sur le thème « Tourisme 
et Sport». La salle du 
Sofitel était archi pleine de 
professionnels du tourisme 
et de l’hôtellerie, mais 
aussi des gens du monde 
de l’architecture, de 
l’urbanisme, sans oublier la 
presse et les médias.
Il faut dire que le sujet était 
plus qu’à alléchant – « La 
politique de la ville et le 
tourisme ».
Un exposé brillantissime, 
axé essentiellement sur 
Casablanca, une ville 
que Benhima connait 
probablement mieux et 
aime sûrement plus que 
beaucoup de prétendus 
«vrais Casablancais ».
Il a apporté de nombreux 
éclairages sur cette cité. Et 
le plus sympathique, c’est 
qu’il s’est souvent contenté, 
par sens pédagogique 
ou par humilité, de se 
questionner, sans jamais 
donner des réponses. <

LA POLITIQUE DE LA VILLE 
ET LE TOURISME... PAR 
DRISS BENHIMA
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L
e chef d’œuvre marrakchi, qui figurait 
en quatrième position lors du dernier 
classement, a réussi à devancer le 

Changi Airport de Singapore, arrivé juste 
devant ceux de Doha et Hong Kong, tandis 
que Denver, aux Etats-Unis, complète le 
Top-5.
« Les voyageurs sont gratifiés, dès leur arrivée, 
par un aéroport moderne, qui rend hommage 
au grand héritage culturel du Maroc, inspiré 
de l’architecture islamique avec des plafonds 
de verre en forme de dôme et, bien sûr, 
beaucoup de lumières », lit-on dans un 
commentaire de Skyteam.
Mis en service en décembre 2016, le 

nouveau terminal de Marrakech-Menara 
répond à la volonté de rendre cet 
aéroport un véritable atout pour renforcer 
l’attractivité de la ville ocre, qui demeure 
l’une des destinations touristiques les plus 
prisées au monde, explique-t-on à l’Office 
National des Aéroports (ONDA).
Ci-après le classement des 12 plus beaux 
aéroports au monde :

1. Marrakech Menara Airport 
2. Singapore Changi Airport
3. Hamad International Airport (Doha)
4. Hong Kong International Airport
5. Denver International Airport

6. Bangkok International Airport
7. Heydar Aliyev International Airport 
(Baku)
8. Barajas Airport (Madrid)
9. Beijing Capital International Airport
10.  Chicago  O’Hare  International  Airport.<

L’aéroport de Marrakech-Menara a été classé comme « le plus beau » au monde, grâce 
à la magnificence de son nouveau terminal, selon un récent classement de Skyteam, une 
alliance des plus importantes compagnies aériennes. 

MARRAKECH-MENARA LE PLUS BEAU 
AU MONDE SELON SKYTEAM

AÉROPORTS  

L
’aéroport Fès-Saïss atteindra un 
million de passagers au titre de 
2017. Les autorités aéroportuaires 

célébreront cet événement en grande 
pompe. « Nous sommes très fiers de cette 
réalisation réussie grâce à l’extension de 
notre terminal commandité et inauguré par 
le Souverain », indique Noureddine Laghni, 
directeur de l’aéroport. Notons que la 
plateforme qu’il dirige, a enregistré un 
accroissement de 23,13 % à fin octobre 
2017 en comparaison avec la même 
période de l’année 2016. Pour rappel, Fès-
Saïss a occupé la 4e position après ceux 
de Casablanca-Mohammed V, Marrakech-

Ménara et Agadir-Al Massira dans le cadre 
du classement du trafic aérien commercial 
par zone. Réalisé sur une superficie globale 
de 28.000 m², le nouveau bâtiment a 
nécessité un investissement de 471 

millions de DH. D’une capacité d’accueil 
de 2,5 millions de passagers, cet aéroport 
est desservi par plusieurs compagnies 
dont RAM, Ryanair, Easy Jet, Jet Air Fly, Air 
Arabia…<

FÈS-SAÏSS A ACCUEILLI 
UN MILLION DE PASSAGERS
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L
’ONMT s’active au niveau du transport 
aérien. En effet, après la liaison Paris – 
Dakhla, inaugurée en grande pompe 

fin Octobre, l’ONMT a enchaîné avec deux 
nouvelles liaisons, en l’occurrence Budapest-
Agadir avec la compagnie Wizzair et Budapest-
Marrakech avec la compagnie Ryanair. Ces deux 
nouvelles dessertes au départ de Budapest 
inaugurent des liaisons directes à raison de 4 
vols par semaine. L’objectif de l’ouverture de 
ces liaisons est d’atteindre un flux de 30.000 
touristes hongrois et le double en 2020. Ainsi 

la connectivité avec les deux villes marocaines, 
Marrakech et Agadir permettra d’atteindre 
environ 19.500 sièges d’ici l’été 2018. Pour 
l’Office National Marocain du Tourisme, 
l’ouverture de ces deux nouvelles routes vise à 
atteindre un flux de 30.000 touristes hongrois 
avec pour ambition  de doubler cette capacité 
à l’horizon 2020 et renforcer la connectivité 
d’Agadir et Marrakech avec un nombre         de 
19 467 sièges entre l’hiver 2017/2018 et l’été 
2018.<

Belle opération de charme de l’ONMT en direction du marché hongrois. L’inauguration de vols entre Budapest  et Marrakech - 
Agadir continuera à booster le nombre des arrivées des touristes hongrois. 

DEUX NOUVELLES LIAISONS AVEC BUDAPEST
MAROC-HONGRIE

L
e transporteur aérien Air Europa, 
filiale du holding touristique espagnol 
Globalia, lancera en décembre 2 vols 

hebdomadaires entre la capitale espagnole 
Madrid et Marrakech.  La nouvelle liaison 
aérienne sera effectuée tous les jeudis et 
dimanches via un avion Embraer E190 d’une 
capacité de 120 passagers. Le vol inaugural 

a eu lieu exceptionnellement le mercredi                                                                      
6 décembre pour coïncider avec les festivités du 
jour de la Constitution espagnole (6 décembre) 
et du jour de l’Immaculée Conception (8 
décembre).  Cette nouvelle liaison aérienne 
vise à renforcer la position stratégique du 
groupe touristique Globalia au Maroc.<

AIR EUROPA 

DEUX LIAISONS MADRID-MARRAKECH 

U
n peu plus de 1400 kilomètres séparent 
ces deux grandes villes. Aujourd’hui, il faut 
aux passagers effectuer une escale ou 

plus pour relier l’une à l’autre. Ainsi, dès mars 
prochain, la compagnie nationale proposera 
cette liaison directe, trois par semaine. Les    
lundis, mercredis et vendredis, le vol RAM992 
partira de Casablanca à 16h20 pour atterrir 
à Bilbao à 19h20.  Les vols retours au départ 
de l’aéroport de Bilbao sont quant à eux 
prévus les mêmes jours à 20h20. Les lundis, 

un Embraer 190 de 84 sièges économiques 
et 12 sièges business assurera la liaison. Les 
mercredis et les vendredis, un Boeing 737 de 
102 sièges économiques et 12 sièges business 
opérera sur ce couloir. La compagnie Royal Air 
Maroc n’aura pas de concurrence sur ce trajet 
qu’elle seule assurera sans escale, une première 
pour rallier ces deux grandes villes du Maroc et 
de l’Espagne.<

La compagnie Royal Air Maroc proposera, à compter du 26 mars 2018, une liaison directe entre l’aéroport Mohammed V de 
Casablanca et l’aéroport international de Bilbao en Espagne.

UNE LIAISON DIRECTE CASABLANCA-BILBAO
RAM 
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L
a FNAVM traverse une crise 
sans précédent. Une présidence 
bicéphale, des querelles intestines, des 

associations régionales qui ont gelé leurs 
relations avec la Fédération, bref autant 
de griefs qui ne laissent pas indifférents 
les professionnels du secteur. Nous 
reproduisons telle quelle la réflexion de Mr 
Fouzi Zemrani, qui a interpellé le ministère 
du Tourisme face à une situation tout               
à fait ubuesque, il faut l’avouer.

Depuis « l’élection » du président voilà 
presque deux ans, rien ne va plus au sein 
de la Fédération Nationale des Agences de 
Voyages du Maroc.
La FNAVM existe sous cette appellation 
depuis 1982 et réunissait à l’origine les 
agences de voyages marocaines qui avaient 
décidé de se ranger sous sa bannière pour 

défendre leurs intérêts et plus si affinité. 
Une association régie par le Dahir 58 et 
qui a eu ses années de gloire quand le 
tourisme était encore à ses balbutiements 
au Maroc.

LA MISSION DE LA FNAVM  
La Loi actuelle 31-96, oblige l’ensemble 
des agences de voyages à se constituer en 
associations régionales, dans chacune des 
régions créées en vertu de la loi (Article 
28). L’article 29 de la même loi, parle 
d’une Fédération Nationale des Agences 
de voyages, émanation des associations 
régionales.
Dans les deux articles, il est question 
de statuts qui doivent être soumis à 
l’administration de tutelle pour approbation.
Enfin l’article 30 fixe la mission de la 
FNAVM :

– sauvegarder les traditions de probité et de 
moralité au sein de la profession et établir 
un code de l’honneur la réglementant, 
approuvé par la fédération en assemblée 
générale et par l’administration de tutelle ; 
– défendre les intérêts moraux de ses 
membres et ester en justice lorsque les 
intérêts légitimes de la profession sont 
menacés ou qu’un de ses membres est mis 
en cause ; 
– assurer la gestion de ses biens et 
créer, organiser et gérer, dans le cadre 
de la législation et de la réglementation 
en vigueur, toutes œuvres d’entraide, 
d’assistance, de mutualité ou de retraite en 
faveur de ses membres ; 
– organiser des séminaires et des stages 
pour la formation continue de ses membres, 
dans le cadre d’une collaboration étroite 
avec le ministère chargé du tourisme.

RÉFLEXIONS
DE FOUZI ZEMRANI
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Il est donc clairement établi, l’existence de 
relations très étroites entre les Associations 
Régionales, la Fédération Nationale et le 
Ministère du Tourisme qui exerce de part 
la loi, sa tutelle tant sur les associations que 
sur les membres qui les composent.
Il en est de même pour les établissements 
d’hébergement, les restaurants touristiques 
et les guides de tourisme.

UNE MULTITUDE DE  
DYSFONCTIONNEMENTS
Le Ministère du Tourisme a donc de facto 
un droit de regard sur le fonctionnement 
de ces instances et doit veiller à ce que les 
statuts soient conformes, les Assemblées 
tenues et que la loi est respectée.
Dans la vraie vie, plusieurs fédérations 
et associations des métiers du tourisme 
souffrent de dysfonctionnements 
depuis plusieurs années. C’est le cas de 
la Fédération des Restaurateurs dont 
le Président ne veut pas convoquer 
d’Assemblée Générale élective et celle 
des Guides de Tourisme qui n’a plus de 
Président ni de bureau.
C’est aussi malheureusement le cas de  
la Fédération Nationale des Agences 
de Voyages qui est en train de subir 
une implosion en bonne et due forme :                          
Cinq des principales associations qui la 
composent ont décidé d’un commun 
accord de geler leurs relations  par le 
retrait de leurs représentants.

UN ÉTAT DE FAIT INCONGRU 
Du coup, il n’y a plus de conseil 
d’administration, ni de bureau ni de comité 
d’éthique et pourtant, le président a tenu 
une Assemblée Générale Ordinaire le 
27 Octobre dernier, a validé son rapport 

moral et son rapport financier, s’est 
donné quitus et envisage la tenue d’une 
assemblée Générale extraordinaire suivie 
d’un Congrès National des Agences de        
Voyages !
Cet état de fait est juste incongru, au 
moment où le projet de loi des agences de 
voyages est encore en gestation au SGG 
et que le Ministère en charge du Tourisme 
cherche un interlocuteur pour en discuter 
les principes.
D’un côté un président remis en question 
par la majorité de ses membres qui se 
maintient avec un ersatz de bureau et de 
l’autre côté, des associations majeures qui 
défendent les intérêts de leurs membres et 
veulent changer de paradigme.

MANQUE DE 
PROFESSIONNALISME
Voici un métier qui souffre de la 
mondialisation, de l’open sky, de la 
désintermédiation, de l’Uberisation et 
qui peine aujourd’hui à faire entendre sa 
voix. Le produit touristique national est 
majoritairement distribué par les OTA 
et quelques TO qui par des contrats            
Wléonins imposent leurs prix et leurs 
conditions aux producteurs marocains de 
nuits hôtelières.

Pour le reste, la découverte du pays, 
sa nature, sa culture, son histoire et ses 
hommes, sont laissés au secteur informel 
qui essaye tant bien que mal de récupérer 
des miettes avec tout le manque de 
professionnalisme dont il souffre. Sans 
compter l’incivisme que cela implique : 
travail au noir, argent noir, insécurité et au 
final, mauvaise image de la destination.
La position du Ministère face à 

cette situation est tout simplement 
incompréhensible. Comment peut il laisser 
une situation se détériorer à ce point et 
ne pas réagir ? Comment ne pas chercher 
à trouver un terrain d’entente entre les 
protagonistes ?
Devant une telle situation, que fait la   
Tutelle ?

La Confédération Nationale du Tourisme, 
anciennement FNT, a bien essayé d’agir en 
médiateur à la demande des associations 
membres, mais devant l’attitude radicale du 
président, elle a vite compris qu’il ne peut y 
avoir de dialogue.

LÉGITIMER LES ACTION 
La décision des associations en rupture 
avec leur fédération, de créer un autre 
espace d’expression autour de sujets 
importants pour la profession est vitale à 
défaut d’être légitime.

RESPECT DES STATUTS 
Cette décision, dans un souci de respect 
des statuts, passe par une consultation au 
sens large de leur base et elles sont dans  
l’obligation de convoquer des assemblées 
Générales extraordinaires pour informer 
leurs membres de la situation et avoir leur 
aval pour agir en conséquence. C’est à ce 
titre qu’elles pourront légitimer leur action 
et ressouder une profession autour d’un 
projet.

Il est primordial de se poser la question 
suivante : peut on obliger ces associations 
à rester dans une Fédération qui renie ses 
principes fondateurs, qui se fourvoie dans 
le déni et qui au final n’a plus de Fédération 
que le nom ?<
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Marocotel : plus qu’un salon, une 
rencontre attendue … 
Sous l’égide du Ministère du Tourisme, 
du Transport aérien, de l’Artisanat et de 
l’Economie sociale et solidaire, avec 
le soutien de la Maison de l’Artisan 
et en partenariat avec les principales 
fédérations professionnelles du secteur, 
la 15ème édition de MAROCOTEL Paris, 
le salon international de l’équipement 
professionnel pour l’hôtellerie, la 
restauration, les métiers de bouche, le 
bien-être et les loisirs, ouvre ses portes 
à l’Office des Foires et Expositions 
de Casablanca, en face de la Mosquée 
Hassan II, du 14 au 17 mars 2018.

Pour Adil KARIM, Commissaire Général 
du salon :
« Fédérer, innover et agir …
Telle est la devise de cette quinzième 
édition de Marocotel qui depuis 30 ans 
œuvre au développement des métiers de 
l’industrie touristique. 
Le secteur est néanmoins aujourd’hui 
confronté à de nombreux défis qu’il doit 
relever pour conforter son dynamisme 
sur le long terme et être au rendez-vous 
des attentes de la « Vision 2020 ». Le 
premier réside dans la performance 
des établissements du secteur. Le 
second repose sur la nécessaire prise 
en compte des évolutions des modes de 
consommation, afin de s’y adapter. Le 
troisième défi est celui de l’innovation: 
tirer profit des innovations existantes 
est un levier fort de compétitivité, 
d’attractivité et de performance.
Inciter l’ensemble des acteurs à relever ces 
défis passe par une organisation renforcée 
du salon, avec un rapprochement entre les 
instances du secteur. »

Les trentaines de MAROCOTEL : 
l’Edition de l’Excellence
Pour cette 15ème édition, nous souhaitons 
lui conférer une réelle dimension 
régionale qui confortera la position du 
Maroc en tant que plateforme d’accès 
aux marchés africains, pour que nos 
entreprises marocaines puissent y 
pénétrer.  MAROCOTEL ambitionne ainsi 
de devenir le rendez-vous incontournable 
de l’équipement  CHR en Afrique.

MAROCOTEL 2018 propose, à plus 
de 20.000 visiteurs professionnels 
décisionnaires nationaux et internationaux 
d’envergure dans les métiers de 
l’hôtellerie, de la restauration, des métiers 
de bouche, du bien-être et des loisirs, une 
offre d’équipement complète, diversifiée 
et de qualité, préparée spécialement pour 
l’occasion afin d’améliorer la performance 
de leurs établissements ou d’anticiper 
leurs démarches de développement. 

300 exposants nationaux et internationaux 
seront présents, sur plus de 20.000 m² 
d’exposition et d’animation, dont les 
leaders du marché dans les métiers de la 
literie, du linge, du textile professionnels, 
des salles de bains, du bien-être, de la 
remise en forme, de la piscine, des parcs 
aquatiques, des spas, des équipements 
et matériels de cuisine, des concepts de 
restauration, de la décoration,  du mobilier, 
de l’art de la table, des cafétérias, des bars, 
des nouvelles technologies, des produits 
HI-Tech, des produits alimentaires, des 
blanchisseries, de l’hygiène, du nettoyage 
et bien d’autres secteurs.
A cet effet, MAROCOTEL By EquipHôtel 
2018 se veut un point de rencontre biennal 
entre les leaders et les acteurs majeurs 
concernés par un secteur en pleine 
expansion. Cet événement est l’occasion 
également de  répondre aux besoins et à 
la demande insistante des professionnels 
en la matière.

En plus de la plateforme d’exposition, 
MAROCOTEL By Equip’Hôtel réserve, à 
ses exposants et visiteurs, des animations 
riches et diversifiées avec pour maître mot:  
apprentissage, expertise et perfection.

Le RESTO DES CHEFS
Un restaurant gastronomique sera signé 
par Réda BOUAMRANI, architecte 
d’intérieur et designer reconnu sur la 
place par son style original et ses créations 
teintées d’émotions.
Le Resto des chefs sera géré par quatre 
chefs nationaux de renom qui auront 
pour mission de préparer des menus 
gastronomiques pour 150 couverts avec 
l’assistance de jeunes talents marocains.
Seront parmi nous :

• Issam Rhachi, Chef Exécutif de l’Hôtel 
& Ryads Barrière Le Naoura 
• Aissam Ait Ouakrim, Chef exécutif du 
Palais Soleiman 
• Hassan Agouzoule, Chef Exécutif du 
Palmeraie Resort 
• Oussama Blali, Chef Exécutif régional 
au Kenzi Hotels Group

MAROCOTEL DESIGN WEEK
Pour la deuxième édition consécutive, 
MAROCOTEL abritera un espace Galerie 
qui sera baptisé « Marocotel Design Week 
», et qui aura pour principal objectif 
de mettre en valeur les architectes, 
architectes d’intérieur et designers.

Cet espace servira à mettre en valeur 
leurs créations en meubles, en objet de 
décoration, en réalisation de projet en 
maquette ou sur planche.

MAROCOTEL TV
Pour  les 30 ans de MAROCOTEL, nous 
opérons un tournant stratégique vers le 
digital à travers la mise en place d’un 
plateau TV qui diffusera en streaming et 
en direct du salon 4 émissions par jour en 
relation avec le secteur du Tourisme et de 
l’Artisanat pendant les 4 jours du salon.

MAROCOTEL By EquipHôtel Paris 
2018 en bref :
• Plus de 20.000 visiteurs professionnels 
décisionnaires attendus (directeurs 
d’établissements, acheteurs, 
gérants, directeurs commerciaux, de 
restauration…)
• 300 exposants, nationaux et 
internationaux, représentatifs de tous 
les secteurs liés à l’hôtellerie et à la 
restauration, parmi les acteurs majeurs 
d’un marché concurrentiel et en pleine 
évolution
• 20.000m² d’exposition 
• 4 jours d’échanges et de rencontres entre 
les références du marché et un visitorat 
national et international de qualité.
• Des opportunités d’affaires directes 
en ciblant les top acheteurs et donneurs 
d’ordre du secteur
• Des animations pointues pour mieux 
appréhender les tendances à travers l’œil 
expert de chefs et architectes reconnus.

MAROCOTEL 
Du 14 au 17 mars 2018

15ème édition du salon
A l’Office National des foires et 

expositions de Casablanca (OFEC)

PUBLI-INFORMATION






